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INTRODUCTION 

La Haute-Volta, pays enclavé dont les seules ressources sont agricoles ne 
dispose pas d'autre source d'énergie que le soleil et le bois. 

L'exploitation de l'énergie solaire n'en est encore qu'aux premiers balbu­
tiements et les quelques réalisations techniques existantes sont loin d'être 
accesssibles à la masse et acceptées par elleo 

Reste le bois, source d'énergie traditionnelle, utilisée essentiellement pour 
la cuisine. Source d'énergie facilement exploitable et sans cesse renouvelable 
à la condition expresse d'en éviter la surexploitation. 

Wialheureusement dans ce pays dont l'équilibre écologique est fragile, de 
nombreuses forêts claires ont évolué en savane suite à l'usage intensif des feux 
de brousse et à l'augmentation du pâturage. 

La croissance démographique galopante et l'élévation du besoin de ressources 
financières de la population ont fait s'étendre la surface réservée aux cultures 
vivrières et exploser celle destinée aux cultures de rente. Simultanément le 
temps de jachère s'est réduit pour disparaître pratiquement dans la périphérie 
de certains villages. 

Ainsi le capital productif FORET s'est fortement dégradé et sa réduction 
s'accélère d'année en année. 

La consommation de bois, par contre ne cesse d'au§nenter et dans certaines 
.régions, a dépassé depuis longtemps la capacité de production des savanes boi­
sées avoisinantes. 

Il suffit pour s'en con�incre d'observer que dans de nombreux villages du 
plateau mossi I les femmes cuisinent, plusieurs mois par an, sur un feu alimenté 
par d.es tiges de mil ou de sorgho ; qu'à Ouagadougou, les marcbands de bois vont 
récolter celui-ci, souvent, sinon toujours, à plus de cin(Iuante kilomètres de la 
capitale et qu I à Bobo-Dioulasso même, dans la zone la mieux boisée du pays I cer-­
tai:a.s camions importent du bois de Faramana, village distant de près de 100 km. 

Comme nous venons de le constater le problème de la réduction de la végéta­
tion ligneuse et celui corrélatif de la difficulté d'approvisionnement en bois 
sont importants. Et la situation est d'autant plus criti,:sue si l'on songe aux 
dégradations écologiques, consécutives à une diminution sensible du couvert 
forestier, de la fertilité des sols, de la régularisation du débit des cours 
d'eau, du maintien des précipitations, etc ••• 

Déjà en 1936, les autorités percevaient le problème et se sont engagés dans 
dans la voie de la constitution d'un capital forestier par le classement de 
forêts. Le but que les Eaux et Forêts d'alors s'était assigné était, en plus, de 
la protection écologique, 1 'amélioration et l'aménagement de ces forêts en vue 
d'une production soutenue de bois suffisant aux besoins futurs du pays. :Malheu­
rêusement, depuis le classement, seules quelques plantations artificielles et 
quelques aménagements ont été réalisés avant l 'Indépendance. Depuis, le service 

., · forestier qui a toujours souffert de contraintes budgétaires n'a pû que modeste-· 
ment continuer l'effort entrepris. 

Cependant, le Gouvernement de la Haute-Volta, conscient du problème et 
soucieux de restaurer le capital forestier qu'il était en train cle perdre inclépen-­
darnment de sa volonté, a décidé d'entreprendre de grands programmes de reboisement 
autour des centres urbains en vue d'approvisionner ceux-ci en bois de feu et de 
service et par voie de conséquence de réduire la disparition de la végétation 
ligneuse naturelle. 

Une aide extérieure a donc été demandée et obtenue en vue de la réalisation 
de trois grands projets de reboisement ci-dessous : 

Plantation industrielle d'essences à croissance rapide sur une surface de 
7 .000 ha, réalisée dans le cadre de l'Aménagement des Vallées des Voltas i 
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Reboisement industriel de 3.000 ha par l 1Allemagne Fédérale, dans la forêts 
de Gansé; 

Le présent projet intitulé "Développement des Ressources Forestières, de la 
Faune Sauvage et de la P�che" i dont un des objectifs immédiats était le 
reboisement industriel de 3.000 ha, dont 1.200 ha dans la région de Ouaga­
dougou et 650 ba dans la région de Bobo-Dioulasso (Dindéresso) ont été 
réalÎséso 

Le présent rapport rassemble l'expérience acquise dans le clornaine des techni-· 
quœ de pépinière et de reboisement dans la région de Bobo-Dioulassoo 

Le premier cbapitre rappelle·les conditions géographiques, climatiques, topo­
graphiques et pédologiques dans lesquelles le travail a été entrepris. Il résume 
également l'histoire de la forêt classée de Dindéresso et rassemble les résultats 
des recherches forestières déjà effectuées dans la zone soudano-guinéenne de 
Haute-Vol tao 

Le Second c.?:1.apitre traitera des problèmes de pépinière, 

Le Troisième relatera les travaux de reboisernent 1 

Le Quatrième proposera des bases pour l'aménagement futur· et l'exploitation 
des plantations réalisées, 

Le Cinquième et dernier chapitre tirera les conclusions. 

• .. /3 
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L HAPITRE PREMIER 

CLIMAT, GEOLOGIE, PEDOLOGIE, VEGETATION NATURELLE, 

HISTORIQUE DE L A 1'0RET CLàSSEE DE DINI>ERESSO El' 

RECHERCHE FORESTIERE DANS Ll SUD-OUEST DE LA 

HAU'-rE VOL'l1A. 

-=-==-=-
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1 o0 o  LOCALISATION 

Toutes les act ivités du projet UPV-72/029 dans la région de Bobo-Dioulasso 
sont concentrées dans la forêt classée de Dinderesso située entre 1 1  ° 1 8 1 00 1 1  et 
1 1 ° 01 1 30 1 1 de lat itude Nord et 4° 27' 00 1 1  et 4 ° 1 9 '  20" de longitude Ouest , à 
1 5  km à l'Ouest de Bobo-Dioulasso (voir figure 1 ) . 

1 o 1 o  CLIMAT 

Dans ce paragraphe , comme nous ne possédons pas de stat ion météorologique à 
la pépinière de Dinderesso , nous présenterons les relevés météorologiques effec­
tués à Bobo-Dioulasso ( n.tat ion située sur un plateau ) ainsi que les relevés de 
température et d ' humidité relative relevés à Banankélédaga dans une stat ion à 

micro-climat comparable à celui de Dinderesso : clairière et situat ion de bas-fond. 

Les chiffres de ce chapitre sont extraits de 2 pu.blicat ions du Service Météo-· 
rologir·ue de Haute-Volta ( ASECNA)  : 

- Aperçus sur le climat de Haute-Volta, RENARD 1966, 
- Tableaux climat iques 1961 -1970, COTTE 1972 1 

de 1 'Etude agromét éorologique de la région de Bobo-Dioulasso de OUEDR4 0GO 
et BALDY 1976, 
de renseignements communiqués par l 1 ASECNA (Bobo 1976 et 1977 )  et par le 
CTFT (Dinderesso 1976 )  et par nous-mêmes (Dinderesso 1 977 ) .  

1 . 1 1�o CLASSIFICATION : 

Climat Sud-Soud.anien (Classificat ion de J. RICHARD-MOLARD ) .  

1 . 1 2 .  TEMPERATURE DE L'AIR.  

TABLEAU V : Températurœ moyennes à Bobo-Dioulasso ( 1961-1970 ) et à 

J 

BOBO-DIOULASSO 

T 0 moy. 

T 0 maxo 

25, 8 

33, 0 

BANl1NKELEDAGA 

T 0 moy. 

T 0 max. 

T O min. 

23 , 0  

34, 7 

1 1 ,  4 

Banankélédaga (clairière en bas-fond ) .  
F M A M J J A 

28, 3 29, 7 29, 5 28, 7 26, 6 25 , 3  24, 7  

35 , 2 36, 2 35, 1 34, 1 3 1 , 5 29, 6  28, 6 

26, 2 28, 7 30, 1 29, 7  27 , 6  26, 1 25, 6 

37 , 0 38, 3 37, 3 35,9  33, 4  3 1 , 2  30, 3 

î15 ,  3 î19, 2 22, 8 23 , 4  2 1 , 9  2 1 , 1 '  21 , 0 

s 0 N 

25 , 2 26, 9  27 , 1 

29, 8  32 , 6 33 , 8 

25 , 9 27, 0 25 , 6  

3 1, 1 3 3 , 6 35 ,  1' 

20, 6  20 , 5  1 5, 1 

D A.l'iï ' 

25 , 5  26 , 9  

32 , 7 3 2 ,  ·7 

23, 3 26 � 6  

34, 5 34:, '-': 
1 2 , 1 1l8 9 8 

On observe une augmentat ion des écarts t hermi,::!_ues journaliers pour la stat ion 
de Banankélédaga, conséquence de sa situation de clairière de fond de v�llée . 

TABLEAU 2 :  Précipitat ions moyennes à Bobo-Dioulasso ( 1961-1970 ) et précipitat ions 
1976 et 1977 à Bobo-Dioulasso et Dinderesso (arrondies au mm ). 

F M A M J J A s 0 N D 1'ot aJ. 
BOBO-DIOULASSO 

P. Moye . 2 5 21 42 97 1 29 243 344 219 69 7 3 1 1 81 . 

1976 1 1  0 28 33 97 92· t35 292 1 73 1 39 6 0 11006 

11977 0 0 11 3 2  66 115 1  69 229 227 59 0 0 834 
DINDERESSO 

1976 35 0 0 92 223 1 08 266 337 1!Lj.0 2 14  0 0 1 41 5  

1977 0 0 1 0 91 1 85 63 331 303 50 0 0 11024 
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On constate tme grande différence entre Bobo-Dioulasso et Dinderesso, pourtant 
très proches (moins de 1 5  km) le phénomène est général en Haute-Volta où au moins 
la moitié en volume des précipitations est due au passage des lignes de grain et 
sont donc très localisées .  

D 'après OUE:ORAOGO et BALDY 1 976 1 les différences de pluvios,tté dans la région 
de Bobo-Dioulasso s ont asse z peu importantes en moyenne = 1 0 1 25 - 1 00 mmo L ' analyse 
de s pluies  mensuelles montre que la plus grande partie de cette variation est due 
aux fluctuations de s pluies en début et  fin de campagne et , dans une moindre pro­
portion 1 à celle de Juillet et Septembre. Ces derniers mois ont d 'ailleurs moins 
d ' importance agronomique 1 car les variations de pluviosit é constatées se situent 
très au-dessus de l '.§vapotranspiration potentielle. 

Figure 2 :  Précipitations cumulée s à Bobo-Dioulasso et Dinderesso. 

TABLEAU 3 : Pluies caractéristicrues à Bobo-Dioulasso ( observations 1 9 21--1 975) . 

Fréquence % J 

98 

90 

75 

50 

25 

t!O 

2' 

0 

0 

0 

0 

0 

1 

1 6  

:·, : .  ;_ : .- :_: ·� .· '}:�· -�: 

F 

0 

0 

0 

0 

2 

î 7  
3 2  

M A M 

0 0 25 

0 1:4 36 

4 26 64 

tO 44 97 

26 63 1 42 

46 84 202 

95 1 37 250 

J J A s 0 N D 

73 58 1163 78 4 0 0 

89 1141 202 98 1 5  ,0 0 

1 05 r.68 243 t55 35 0 0 

1 25 209 3'1 2 1 97 66 4 0 

156  259 349 264 1104 1 4  0 

1 87 332 460 3 1 6  1130 27 9 

200 4l9 493 386 1155 49 24 

Tounours d ' après OUEDRAOGO et BALDY 1 976 1 "les donnée s  ci--dessus montrent 
qu ' on ne peut envisager les semis ( eu]. tures vivrières) début Mai que moins d ' un an 
sur 4 et avec un risque très important d ' avoir plus de 8 jours sans pluies après 
le semis : les précipitations représentent 50 à 75 % seulement de 1 1 évapotranspi­
ration du mois et le risque de ne pas avoir assez d I eau emmagasinée d épasse 
également 75 %• En pratique, le risque atteint 50 % la seconde quinzaine de Mai et 
moins de 25 % le premier Juin (toutes causes  d ' échec confondues) . . ..  

• • • Le semis ne peut être envi sagé que quand les premiers 50 cm de sol sont à 
la capacité de rétention (ce qui correspond à la mise en réserve de 50 mm de pluie 
en moyenne) • • •  la plupart de s mortalités constatées après los semis viennent du 
fait que ceux-ci sont faits avant quo le sol n 'ait emmagasiné de quoi permettre aux 
jeunes plantes de résister tO j ours au moins sans pluie n ,, 

1 o 1\} o HUMIDITE RELATIVE 

TABLEAU 4 :  Humidité relative moyenne à Bobo-Dioulasso ( 1 96 1 -1 970) 
J F M A M J J A s 0 N D 

I-IR moy .  1 8  20 28 47 5 1  7 1  79 84 80 66 43 26 

HR maxa 
( à 06h) 28 30 43 66 80 88 93 95 95 88 66 41 

HR mino  
( à 1 5h) 1 0  1 2  1 7  30 43 54 62  69  63 44 26 1 4  

TABLEAU 5 : Humidité relative moyenne à BANANKELEDAGA ( 196 1- 1 970) 

Heure 
08 54 48 50 63 73 79 85 89 87 81  7 1  6 1  

112 1 7  1 8  24 39  5?  60 69 75 69 55 34 22 

î17 20 1 8  23 38 5 1  6 2  71  76 75 64 45 29 
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Le microclimat de la station de Banankélédaga est proche de celui de la 
pépinière de Dinderesso : clairière et position de bas-fond (rivière à Dinderesso) o  

Les différences observées sont duos essentiellement au faible vent moyen et à 
là modification du rayonnement net dus à l'effet de clairière ainsi qu ' à  l'humidi­
té stagnante provenant du bas-fondo 

1 o 1 _4., INSOLATION 

TABLEAU 6 :  Durée moyenne journalière d ' insolation 
heures contisimales ( 1956-1975 ) 

J F M A M J J A 
Insolation 9, 2 9 , 4 8 1 4 7, 5 8 , 0 ·  7, 8 6, 5 5, 1 

à Bobo-Dioulasso on 

s 
6, 4 

0 
8 , 4 

N 
8, 9 

D 
8 , 7 

On constate un minimum principal en Ao-0.t correspondant au maximum des pluies 
cependant 5h d'insolation, environ 40 % de la durée théorique du jour , font quo 
le mois d 1 Août reste un mois ensoleillé o  

Un second minimum s ' observe en Avril , correspondant à un mois de fort harmat­
tan très chargé en poussièro o 

1 . 1 5 .  VENTS 

Los vents sont mesurés à Bobo-Dioulasso, à l ' aéroport c 'est-àr-dire en situation 
de plateau : 

o Direction des vents : de Novembre à Février la direction dominante est de 
secteur Nord à Est (Harmattan ) ,  de Mars à Octobre les vents v iennent des 
sêctcurs Sud à Ouest avec prédominance au Sud et Sud-Ouest (Mousson) . La 
rose des vents est présentée à la figure 3 o  

• Vitesse des vents : los vents sont répartis en  4 classes : 

- calmes : inférieurs à 1 m/s 
- vents faibles : de 1 à 3m/s 
- de 3 à 10m/s 
·- vents forts : de plus de 10m/s. 

TABLEAU 7 :  Fréquences mensuelles (%) des vents à Bobo-Dioulasso; 
J F M A M J J A s 0 N 

Calmes 1 7  53  73 5 1  44 59 86 1 29 1 56 1 03 1 26 

Faibles 
( î-3m/s) 567 558 503 41 2 373 450 569 577 655 673 7 1 1 

4- 1 0m/s 41 6 388 420 533 573 483 343 290 1 83 222 1 63 

+ 1 0m/s 1 1 4 4 1 0  8 2 4 · 3 2 0 

D 
76 

691 

233 

0 

Les vents faibles ( 1-3m/s) représentent plus d e  50 % des vents entre Juillet 
et Marso En Avril et Mai , la majorité des cas sont des vents do 4 à 1 0m/s. Les vents 
de plus de 1 0m/s sont exceptionnels avec un maximum en Ivlai et Juin ; tornades 
précédant los pluieso 

1 .  1 '6o EVAP0rRANSPIRATI0N 

TABLEAU 8 :  Evapotranspiration mensuelle moyenne en mm à Bobo-Dioulasso 
( calculée par la méthode de PENMAN) 

J F M A' M J J 
1 85 1 86 2 16  207 206 1 77 1 5 8  

tio 1'7. DIAGRAJ'il':IE O:MBRaI'HERMIQUE ( Figure ,t )  

Dans ce graphiriue sont reportés : 

1 o  les précipitations moyennes 
2 .  la température moyenne 
3 o  l'évapotranspiration = ETP 
4o t ErPo 

A s 
1 39 1 44 

0 N D 
1 77 1 77 1 75 2 1 47 

• • •  /7 



·- 7 ,_ 

Le critère } EI'P permet de définir la péri ode physique de végétation act i vo 
possible (A-D sur graphique ) o  

La période où J!JrP est inférieure àu:x: précipitations (B--C ) est la période 
humide pendant laquelle les besoins en eau dos cultures sont entièrement satis­
faits : Période très humiden 

Suite à une comparaison par décades de l'E�P et des précipitat ions moyenne s ,  
OUEDRAOGO et BALDY ont déterminé los dates suivantes : 

A (graphique ) : P � 1 EI'P 7 date à partir de laquelle on peut implanter des · 
cultures avec un risque de 50 % d ' échec : 1 Mai ! 15 jours o 

A 1 = date à laquelle le risque devient inférieur à 25 % ( 1  an sur 4 )  
1 Juin � 1 5  jours , 

B = P = EI'P (9 ans sur 10 ) Début de la période très pluvieuse : 1 Juillct o 

D e-:: P = iErP : date moyenne do .fin des pluies suffiiantes pour assurer la 
fin du cycle des cultures annuelles 10 Octobre - 10 jourso 

1o 2o GEOLOGIE 

Les informations de ce chapitre sont extraites d ' une étude de P .  SARLIN 
"' ( 1 968 ) : Dinderesso 7 forêt e-c station CTFT : PédologieQ 

(Voir figure 5 ) o  

1 o 21. Socle : roches métamorphiques 7 p=1,s d ' affleurement. 

1 o 220 Forma:c ions anciennes peu plissées , reposent en discordance sur le socle . 

Grès de � a.se 9 

Grès de sotuba, 
Grès de Bobo-Dioulasso grès siliceu_x à ciment argileux et tendre. 

1 o 23 . Formations réoentes : de1,cr types � 

a )  créées par l 'altérat :;_on du grès de Bobo (érosion ) on trouve 

éléments grossiers sur pentes fortes, 
éléments de grosseur moyenne su:r pente faible 1 - 2 %, 
élé:.: 12nts fins (argiles ) en bordure des cours d ' eau = sols hydromor,­
pl1G s c  

b )  dérivés de la lat é:rit o 

cuirasses on relief 9 
gravillons entraînés sur pentes fort es formant parfois des carapaces .  

1 • 3 .  PEDOLOGIE 

1 . 3 1 .  Remarques : SARLIN ( 1 968)  a réalisé une étude pédologique complète de la 
forêt de Dinderesso sur laquelle nous nous sommos basés pour la délimitation dos 
parcelles en 1976 et î977o (voir cartes pédologiques jointes : fige 6 et 7 ) o 

Seulement I los sols de cett G région sont tellement variables que malgré 
l ' excellent travail fourni (graiîde densi te:; d ' observations : 1 1 0 profils creusés 
sur 5 . 000 ha ) de s erreurs importantes de localisation de cuirassG ont été obsor­
véGso 

Il Gst regrettable que SARLIN n 'ait pu disposer de phot agraphies aériennes 
de la forêt car sur celles-ci les cuirasses superficielles ( jusque 80 cm de pro .. . 
fondeur ) so dessinent avec beaucoup de netteté i cela lui aurait facilité le 
travail et augmenté J.a précision de la c2,rte ; en effet , dans la parcelle 15 de 
l 1 ancienne parcellation ? 12,, cu::.�:-::i,ssc descend plus de 500 m au Sud de l'endroit 
où il l'a située si bien qu 'une moitié des parcelles 77 A 1 1  et 77 B 11 se trouve 
sur latérite alors que nous la pensions 9 cl'après la carte , sur sols profonds., 
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Nous avons donc complété los observations dans le secteur de plantat ion 
dont nous présentons la carte pédol�gique ici (voir fig. 8) . 

1 0 32.  Nous observons les types deiD::>ls suivants : 

1 . 32 1 � sur cuirasses : sols squelett iques, 

1 . 3 220  en bordure de cuirasse sur pentes fortes : sols gravillonnaires­
glacis de gravillons soudés-carapace , 

1 . 323.  sur pentes faibles ( 1  à 2 %) : sols ferrugineux t ropical lessivé 
modol gravillonnaire ou non. 

caractérist iques : profondeur supérieure à 1 m 
texture sableuse à sable-argileuse en surface 
s'enrichissant on argile en profondeur 
fert ilité réduite 1 à 3 m en do bases échangeables. 

1 . 324. bords de cours d'eau : sols d 'alluvions 1 bonne teneur en argile 1 
parfois hydromorphes. 

1 . 33 .. DESCRIPTION DES PROFILS OBSERVES PAR P.  SARLIN (REPORTES SUR CARTE PEDO­
LOGIQUE) NUMEROS 58 A 92. 

Numéro Profondeurs 

58 _j - 25 
29 - 1 00 

59 0 - 1 00 
60 0 - 1 00 
61 0 - 20 

20 - 50 
50 - 60 
+ de 60 

62 0 - 20 
20 - 45 
45 - 80 
80 - 1 00 

63 O - 35 
35 - 100 

64 O - 5 5  
55  - 1 00 

65 o · - 20 
20 - 60 
60 - 70 
70 - 1 00  

66 0 - 20 
20 - 80 
80 - 1 00 

67 0 - 20 
20 - 60 
60 ' - 90 
90 - 1 00 

68 0 - 30 
30 - 60 
60 - 70 
70 - 1 00 

69 0 - 30 
30 - 1 00 

70 O - 20 
20 - 40 
40 - 45 
45 et + 

71 - 0 - 20 
20 - 45 
45 - 1 00 

Descript ion 

Sable argileux 
Argile-sableux 
Argile-sableux ocre ou rougeâtre 
Sableux 
Sable gris ou beige 
Sable et gravillons 
Carapace 
Cuirasse 
Sable 
Sable argileux à faible charge gravillonnaire 
Argile-sableux à faible charge gravillonnaire 
Hydromorphismo temporaire 
Sable en surface à sable argileux 
Argilo-sabloux à charge arg�loux augmentant en profondeur 
Sable 
Sable argileux à faible charge gravillonna.ire 
Sable 
Sable argileux 
Argilo-sableux ocre à faiblo charge gravillonnaire 
Argile-sableux ocre à faible charge gravillonnaire hydromor-­
phie 
Sable 
Sable argileux à faible charge gravillonnaire 
Hydromorphie temporaire 
Sable 
Sable argil eux à faible charge gravillonnaire 
Argile-sableux ocre à faible charge gravillonnaire 
Hydromorphie temporaire 
Sable 
Sable argileux 
Argilo-sablou:x: ocre 
Argile-sableux à faible charge gravillonnairo 
Sable 
Sable argileux 
Sable 
Sable gravillonnaire 
Carapace 
Cuirasse 
Sable 
Sable argileux 
Argilo-sableux. 
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77 0 - 1i5 
15 - 100 

78 o. - 25 
26 - 100 

79 0 - 20 
20 - 100 

80 0 - 20 
20 - 60 

60 - 80 
80 - 100 

89 0 - 30 
30 - 80 
80 ot + 

90 0 - 30 
30 - 100 

91 0 .;..  50 

50 - 100 
92 0 - 40 

40 ot + 

Sable argileux 
Argile-sableux 
Sable argileux 
Argile-sableux 
Sable argileux 
Argiloaableux 
Sable 

- 9 -

Sable et gravillons soudés (altération carapace) profondeur 
utile 
Moëllons (carapace fissurée) 
Cuirasse fissurée 
Sable gravillonnaire 
Carapace 
Cuirasse 
Sable argileux 
Argilo-sabloux 
Sable argileux (point qui ne semble pas $tre située avec 
précision sur le plan fait par SARLIN) 
Argile-sableux 
Argile-sableux 
Cuirasse a 

1 o 34o DESCRIPTION DES PROFILS OBSERVES PAR NOUS-MEMES 

A 

B 

C 

D 

E 

F 

G 

H 

I 

J 

K 

L 

M 

O - 40 
40 - 60 
60 - 120 

O - 35 
35 - 100 
70 et + 

0 - 30 
30 .:.. 80 

O - t5 
15 - 30 
30 - 100 

0 - 30 
30 et + 
50 et + 
O - 35 

35 - 65 
65 et + 

0 - 15 
15 ... 40 
40 - 100 

O - 25 
25 - 40 
40 - 100 

0 - 50 
50 et + 

O - 15 
15 - 40 
40 - .50 
50 - 100 

0 - 15 
15 - 100 

0 - 10 
10 - 85 
85 - 1 00 

Sable 
Limon argile sableux 
Forte charge argileux 
Sol brun 
Gravillons et concrétions 
Hydromorphio temporaire 
Sable à charge gravillonnaire (40 %) 
Limon sableux à charge gravillonnaire 10 % 
Sable 
Limon sableux 
Argile-sableux 
Sable 
Limon argile-sableux 
Hydromorphie temporaire 
Sable 
Argilo-sabloux à charge gravillonnaire 
Induration (cuirasse ou carapace) 
Sable 
Sable argileux 
Argil o-sa bl GUX 

Sable 
Sable argilGux 
Argilo-sablGux 
Sable à sable argileux 
Induration 
Sable à forte charge gravillonnaire d ' épaisseur variable sur 
cuirass0 probablement fi.ssuré 
Sable faiblement gravillonnaire 
Sable argileux faiblement gravillonnaire 
Sable argileux fortement gravillonnaire (50 %) 
Sable argileux faiblement gravillonnaire 
Sable gravillonnairc avec cailloux 
Sable argileux légèrement gravillonnaire avec callloux 
Sable fortement gravillonnaire 
Sable rouge faiblement gravillonnaire 
Sable argileux faiblement gravillonnaire o 

remarque : quelques blocs de carapace affluent ci et là 
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N 

0 

p 

Q 

R 

s 

T 

u 

0 - 1 5  
1 5  - 55 

55 et + 

0 - 40 
40 et + 

0 - 25 
25 - 65 
65 et + 

0 - 25 
25 - 70 
70 .:.. 90 
90 - 1 00 

0 - 1 5  
1 5  - 30 
30 - 1 00 

0 - 20 
20 - 40 
40 - 1 00 

0 - 40 
40 - 50 
50 - 55 
55 et + 

- 1 0  -

Sable argileux 
Argilo-sableux à charge gravillonnaire augmentant en profon­
deur 
Induration 
Remarque : quelques blocs latéritiques en surface 
Sable à sable argileux 
Induration 
Sable 
Sable argileux 
Induration 
Sable argileux 
Argilo-sableux 
Argilo-sableux taches rouilles et brunes 
Argilo-sableux brun 
Sable gravillonnaire et blocs latéritiques en surface 
Induration à profondeur variable assez faible 
Sable 
Sable argileux 
Argilo-sableux 
Sable 
Sable argileux 
Argile-sableux 
Sable 
Sable argileux 
Argilo-sabloux gravillonnaire 
Inclurationo 

1 . 4. VEGETATION : SAVANE ARBOREE 

1 .41 . Sur sols latéritique s : hauteurs sèches 

Savane à Isoberlinia 
Monotes kerstingii 
Combretum micranthum 

" gl ut inosum 
Terminalia macroptera 
Detarium senegalensc 
Dichrostachys glomerata 
Daniella olivieri� 

1 . 42.  Sur sols sableux profond on trouve en plus 

Pterocarpus erinacous 
Butyrospermum parkii 
Termina.lia sp. 

1 o 43 o Forêts galeries sur alluvions : 

Afzelia africana 
Khaya senegalensis . 

1 • 5 o HISTORH,).UE DE LA FOREr 

1 . 5 1 .  Classemcnto 

La forêt de Dinderesso (8 .500 ha) a été classée sune aux arr�tés 422/SE/lï' 
du 27/2/1936 classant 7 . 000 ha et 3 .006/sE/F du 28/8/41 en cla ssant 1 . 500 autre s .  
La forêt comporte une enclave de 740 ha pour le village de Dinderes so .  Cette forât 
a été abornée . 

1 . 52 .  Reboi sement. 

Voir carte de la forêt figure 9. 
Elle a servi c ommo lieu de plantation et d I expérience pour les services 

forestiers et au CTFT . Y ont été réaliséee les plantations suivante s  
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1 939 

1943 

1 944 

1 945 

1 948 

19!,.9 

1 950 

1 954 

1 955 

1 956 

1 95 7  

1 958 

0, 50 ha üe Teck (plàntat ion 2 x 2) 

3, 35 ha de Teck 1 1 

4, 90 ha de Cassia 1 1  

o, 60 ha de Pel t ophorum 11 

1 , 20 ha de Teck 1 1 

26, 53 ha de Cassia 1 1  

0, 28 ha de Neem 1 1 

27, 56 ha de Cassia 1 1 

2, 75 ha de Pelt ophorum 0 

6, 00 ha de Cassia (p�r semis direct) 

0, 50 ha de Teck " 
2, 50 ha de Teck (planta.t ion 2 x 2) 
4 , 00 ha de Cassia 1 1  

1 , 00 ha de Pe 1 t ophorum 1 1  

1 0, 40 ha de Cassia 1 1 

6, 00 ha de Cassia (semis direct) 

1 0, 40 ha de Teck (par plantat ion 2 :x: 2) 

7, 1 3  ha de Teck 1 1  

o, 40 ha de Teck ( semis direct) 

7, 90 ha de Teck (plantat ion 2 x 2) 
0, 50 ha de Ilalbergia 11 

7, 1 8  ha de Teck " 
26, 60 ha de Cassia 1 1  

1 , 00 ha de Gmélina 1 1  

0, 70 ha de Dalbergia " 

1 3, 66 ha de Teck 11 

1 1 , 50 ha de Cassia 1 1  

5, 10  ha de Cassia (semis direct) 
2 , 50 ha de Neem (plantat ion 2 x 2 m) 
O, 50 ha d 'Eucalyptus " 
2, 62 ha de Peltophorum " 

- 1 1  -

1 959 37, 50 ha de Teck dont 30 en remplacement des plantat ions de 1 945 
3, 00 de Gmélina (plantat ion 2 x 2 m) 

1 960 

1 961 
1963 

5 1 ,  00 ha de Teck 1 1  

1 , 00 ha de Gmélina i r  

1 07, 00 de Teck 
30, 00 ha de Teck 

Il 

I l  

1 00, 00 ha d 1 Anacardier (semis direct à 4 x 4 m) 
I l  

1 969 

1 970 

1 972  

1 00, 00 ha d'Anacardier 

500, 00 ha d 'Anacardier dont 
direct à 8 x 8 m) 

50 ha en remplacement de Teck (semis 

1 975 25, 00 ha de Cassia (plantation 2 x 2 m) 

1 976 304, 00 ha ) Projet PNlID/FAO TJPV-72/029 

1977 240, 00 ha ) Eucalyptus, Cassia, Gmélina et Neem à 4 x 4 m o  

Remarque : dans cette list e ne sont pas reprises les plantat ions expérimentales 
du CTFT de plus il y a peut-être des omissions involontaires car nous n ' avons pas 
retrouvé tous les rapports de l ' Inspect ion Foresti ère de Bobo-Dioulassoo 
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1 0 53. Aménagement 

Actuellement la forêt ne jouit plus d ' aucun plan d ' aménagement, celui qui 
avait été proposé vers 1950 n ' ayant jamais été mis e n  application o 

Ce plan prévoyait la création d 'un réseau de pare-feu en vue de la protec-­
tion intégrale de la forête La mise en place de ce réseau a été entamée en 1953  et 
fut entièrement effective en 19570 Il se composait de 5 1  km de IE. re-feu périphéri­
ques et 46 km de �feu intériellt'13 qui protégeaient des incendies une surface de 
5 0000 ha et la divisaient en 20 1)3.rcelles de 250 ha environ chacune. 

Le plan concevait l ' exploitation en taillis à révolution de 20 ans avec 
réserve des brins d'avehir (Vène, Ca!lcédrat , Iroko)o 

La production estimée était de 50 stères par ha tous les 20'. .ans ce qui 
permettrait l ' exploitation soutenue de 7 0500 stères �e année ( 3 . 750 m3 environ ) .  

Le système de pare-feu a fonctionné jusqu ' en 19620 Par manque de crédits, 
après cette date , seuls les pare,..feu autour des plantations ont été maintenus. 

1 . 54. Exploitation en régie . 

La forêt a été exploitée en regie par les services forestiers jusqu'en 
1962 bien que l ' aménagement n 'ait jamais été mis en vigueur. L ' exploitation en 
régie a surtout concerné les coupes à blanc-étoc avant l ' installation de planta­
tion et les coupes d 'entretien de ces plantations. 

1 o 6 .  CONSOMM/\TION DE BOIS A BOBO...DIOU:LASSO 

La consommation de bois contr8lée par le Cantonnement do Bobo-Dioulasso est, 
pour le bois de feu uniquement de : 

1970 
1971 
1972 
1973 
1974 

29 23 1 stères 
27 , 61 0  I l  

53 543 I l  

48 831 • 
42 425 Il 0 

La valeur réelle de la consommation est de loin supérieure aux chiffres 
ci-dessus car de nombreuses entrées de bois en ville ne sont pas contr8lées :. femmes 
et vélos transportant journellement de petites charges , ainsi que b�chées et 
camions dont la fraude ne peut être constatée par manque de personnel forestier o 

A titre indicatif on estimait en 195 8  la consommation de la ville de 
Bobo-Dioulasso à 1 45 000 stères par ano 

La population de Bobo-Dioulasso Gst de 1 1 2 0000 habitant S o  En acceptant 
l ' estimation de nombreux spécialistes : 2 stères par habitant par an,  la consomma­
tion serait de 224 000 stères y compris la consommation d 'usinGs telle que la 
CITECo Cette estimation est donc cinq fois supérieure à la · ·valeur contr8lée par 
les services forestiers, or vu la croissance démographique elle est corroborée par 
l ' estimation de 19580 

1 o 7. LA RECilERCHE FORESTIERE DAliJS LE SUD-OUEST DE U HAUI1E VOLTA 

1 0 71.  La protection des for8ts naturelles 

1 . 7 1 1 .  En 1953 un réseau de pare-feu a été créé dans la ,forê3t de Dindereseo . 
Il fut entièrement effectif en 1957.  Il comprenait 5 1  km do pare-feu périmétraux 
et 46 km de i:a re-feu intérieurs . Ceux-ci protégeaient une surface de 5.000 ha qu'ils 
divisaient en 20 parcelles de 250 h.a environ. 

Ils étaient réalisés comme suit : 

Pare-feu périmétraux : Uno bande de 3 m de large, bordant la forêt est 
désherbée ; une bande de 50 m vers l ' extérieur est alors fauchée puis 
incinérée quand les herbes brûlées sont sèches. Il est souhaitable que 
les feux soient très précoces, les herbes non fauchées étant encore 
vertes, et fait t8t le matin ou tard le soir pour profiter de l'effet de 
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rosée ; on réduit ainsi les risques de propagation accidentelle du feu 
hors des pare-feuo 

Pare-feu intérieurs : Deux bandes de 3 m de large , distantes de 50 m sont 
entièrement désherbées. La bande centrale est alors fauchée puis inciné­
r6eo 

1 .  7 1 2 • .  Un réseau de pare-feu similaire a été installé à.ans la forêt de Niango­
loko, divisant la forêt en parcelles rectangulaires de 1 00 ha chacunc a Les par­
celles de 1 , 3  km de long sur o , 8 do large, étaient disposées perpendicul�irement 
à la direction des vents dominants de saison sècheo 

1 . 7 1 3 . Réalisation des pare-feu . 

Ceux-ci ont été réalisés comme décrit au paragrap.::lc 1 . 7 1 1 .  mais avec 
désherbags manuel ou mécanique des bandes de bordure. 

Désherbage manuel : t emps do t ravail en hommes-jours/km 

a) pare-feu périmétraux : 

Désherbage 6 h-j/km 
Faucha� 8 
Incinération 1 

Total 0 
b) pare-feu intérieurs 

Désherbage 
Fauchage 
Incinération 

Total 

1 0  
8 
2 

20 

- Désherbage mécanisé 

Une fois los bandes externes des :ça.re-feu dessouchées, des essais de 
dés.l;erbage p:i.r passage d ' engins motorisés ont été réaliséso Le fauchage 
de bandes intérieures a toujours été fait manuellement . 

a )  Engins tractés 

ont été t estés la débroussailleuse landaise lourde 
le rouleau PILTER 
le rotavator. 

Un essai do désherbage par passage de charrue à disques était prévu mais 
n ' a  pu être réalisé. Le rota vat or s ' est avéré �tre un engin t rop fra-­
gile. Le rouleau PILTER et la débroussailleuse landaise ont donné dos 
résultats satisfaisants mais l ' herbe rabattue reste en surface et le 
feu risque de t raverser les  bandes t ravaillées . L ' efficacité de ces 
engins est d ' autant plus grande que le travail est fait t 8t en début 
de saison sèche : à cc moment un seul passage suffit , deux mois plus 
tard (décembre) deux à t rois passages sont nécessaires pour un t ravail 
de même qualité. Le t8lnps de travail moyen est de 45 minutes au Km . 

b) Engins automoteur 

Seul le bull grader on angle do?ior a été testé ; le  travail est idéal 
un soul passage suffit quel que soit l ' avancement de la saison sèche 7 

il no reste sur le sol aucune herbe pouvant permett re la t ransmission 
du feu et la bande désherbée peut servir de voie de roulement pour les 
véhicules forestierso 

1 0 7 1 4 0  Surveillance 

En vue do pouvoir lutter contre los feux de brousse dès l eur début, le 
syst ème de surveillance suivant a ét é installé 

le  préposé affecté à la surveillance de la forêt effectue des tournées 
à vélo dans les pare-feu, 
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un réseau de guetteurs est installé sur les points culminants ot des 
miradors, 

dès le répérage du feu, le préposé et/ ou les guetteurs font appel à la 
population locale et aux manoeuvres forestiers s ' il y en a 7 

le feu est alors combattu par des contre-feux: allumés le long des pare-feu 
de la parcelle atteinte / ainsi, au maximum, une seule parcelle brûleo  

1 0 715 .  Evolution de la végétation suite à la protection 

a) · observations de Moïse TRAORE pendant une période de 7 ans ( 1953�1959) sur 
les 2. 500 .ha de la forêt de Niangoloko : 

.... la végétation herbacée, après un an, devient moins dense, les souches de 
graminées donnent seulement quelques brins au lieu de répartir très touf­
fues comme dans les zones brÛlées annuellement, 

En 1953 et 1954, les pousses annuelles de graminées avaient f ormé en 
séchant un tapis clense dont la décomposition comencée scrulement en 
1955-56 semble se poursuivre sans arrêt donnant au sol un aspect nette­
ment amélioré par rapport aux sols de savane brill ée, 

l ' Andropogon gayanus 7 plante indicatrice de bons sols, tend à se substi­
tuer aux autres graminées quand le sol devient plus humieère suite à la 
décomposition des herbes , 

les semis naturels sont très abondants contrairement aux savanes parcour­
rues annuellement par le feu, 

le marigot KAI110UMA qui prend sa source dans la zone prot é gée tarissait 
durant la saison sèche avant la protection : depuis des suintements sur 
les berges sont v isibles en toutes saisons tout le long de son courso 

a) L ' évolution obse:cvée à Dinderesso est semblable : la forêt se reconstitue 7 
les graminées perdent leur v italité, les herbes indicatrices de bons sols 
envahissent progressivement les sols anciennement dégradés .. De plus, suite 
à des exploitati ons en vue de mesurer la productivité de la forêt on a 
observé que la régénération en taillis est rigoureuse : par souche on 
compte 5 à 6 rejets en moyenne atteignant la -i  aille de 1 m en quelques 
mois tandis qu 'en zone parcourrue par le feu les deux tiers des rejets 
disparaissent et les autres subGistent avec peine o 

1 0 7160 Mesure de la productivité de la forêt naturelle . 

a) En vue de la détermination de la production il est nécessaire de pouvoir 
déterminer l 1 âge des arbres o Un essai de détermination de cet &:ge a été 
effectué par l ' observat ion do secti ons de troncs o 

On a pu cl.émontrer que la probabilité de concordance entre les limites appa­
rentes des cernes et le ryt hme do végétation était très élevée ,  cependant 
pour les périodes à croissance rapide ou très lent e 7 la lecture des cernes 
est difficile et conduit 3U doute dans l 'appréciation de l'âge. 

b) Suite à ces essais la production de la forêt naturelle de Dinderesso 1 sur 
sols sabla-argileux profonds a été estimée en 196 1 à 1, 5 à 2 stères par 
hectare/an ( o ,  7 à 1 m3) et en 1963 à 2, 5 stères par hectare/an ( 1 7 2 rn3) . 
Cependant suite aux résultats prometteurs de la protection intégrale contre 
les feux on a émis l ' hypothèse d 'un doublement de la productivité en une 
ou deux rotati ons de taillis cle 25 ans chacune . 

1 0 717. Essais de régénération naturelle 

Ces essais ont été menés dans les forêts classées du Kou1 de la Mare aux 
Hippos et de Niangoloko en vue cl ' augmonter leur densité en . bois d ' oeuvre 
Vène, ( pt.c:eocarpas), Iroko (chlorophora) et Caïlcédrat (khaya) o Ils ont été 
réalisés en trois phases : 

- protection intégrale des ra rcelles à rég6nérer 1 
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après 2 ou 3 ans ,  dénombrement de s semis des espèces intéressantes ,  
dégagement des jeunes plants d 1 aveniro 

Les rés�ùtats semblent prometteurs bien qu'à Niangoloko, 90 % des plants 
de cailcédrat dégagés en  1953 soient morts au cours de la saison s èche suivante o 
La protection exercée par le tapis herbacé semble nécessaire aux jeunes plants 
pendant troi.s ou quatre années.  On préconise donc un seul dégagement de début de 
saison des pluies tant que les plants ont moins de quatre ans ,  ensuite un entre­
tien de début de saison s èche semble s ouhaitableo 

L ' observation des régénérations naturelles dans les pare-feu travaillés de 
la forê� du Kou laisse penser que des pratiques culturales destinées à favoriser 
les semis naturels est souhaitable dans les zones à régénération insuffisante o 
L ' ouverture de c8nes de lumière pour favoriser la croissance des jeunes plants 
dans les zones à couvert dense (galerie s forestières) a également été préconisée .  

1 o 72.  RECEŒRC�IBS SUR IB KARITE (Butyrospermum parkii) 

Cet arbre, bien que d 'un g rand intérêt économique pour la Haute-Volta , n ' est 
pas une essence strictement forestière o Les recherches effectuées sur celui�i ne 
seront donc citées qu ' à  titre documentaire . Elles ont été menées principalement 
par le IRHO ( Institut de Reclrnrche pour le s Huiles et Oléagineux) de Niangoloko 
et ont porté sur la reproduction de l'arbre, sa croissance et surtout sur le con­
dit icinnement de ses fruits o 

1 0 73. INTRODUCTION D 1ESSENCES EXOTIQUES 

Des essais ont été commencés dès 1 936 avec les essences suivantes 

- Tectona grandis 
- Albizzia lebbeck 
- Cassia siamea 
- Azadirachta indica 
- Dalbergia sissoo 
- Pel t ophorum 
et en 1953 avec : 
- Gmelina arborea 
- Anacardium occidentale 
- 'Eucalyptus sp. 

1 . 731 .  Techniques de pépinière 

L'expérience a montré que toutes les espèces ci-de ssus peuvent être 
plantées en stump. On c onseille cependant de préparer le Neem ( Azadirachta indica ) 
en haute tige , los Eucalyptus avec motte, en pots , l ' Anacarde sera propagé par 
semis direct avec remplacements en pots . 

1 . 732. Choix des types de sol à reboiser . 

Toutes les espèces introduite s marquent une préférence nette pour les sol s 
profonds riches en bases échangeables et à mppe phréatique accessible aux racine s .  
Aucune n ' a  une bonne production dans les s ols ayant un horizon d 'arrêt entre 50 
et 150 cmo Si cet horizon est superficiel il peut être brisé par s ous-solage ou 
traversé lors de la trouaison .  Les sols squelettiques sont à rejetter car lo pour­
centage de reprise y est très faible., Les vertisols à effondrement_ ne peuvent ê't ro 
reboisés actuellemont qu'avec le Gmelina et le Dalbergia . 

1 o 733 0 Sylviculture cles différentes espèces .  

- Afzelia africana 

La plantation réalisée en 1964 à Dincleresso est hétérogène et à croissan-­
ce lente . 

- A:nacardium occidentale 

Introduit depuli:s 1953, mais la recherche sur cette espèc e  a commencé en 
1970 en vue de la plantation pilote de 500 ha réalisée en 1972. 
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les s ol s ferralit iques sablettxl profonds c onviennent parfait ement , 
l e  c limat de la région de Bobo-Dioulasso e st apte à une , , bonne product ion 
fruit i ère , 
la distance de plantat ion en vue de la product ion fruit ière doit êt re de 
1 0  :x: 1 0  m ou 1 2  x 1 2  m avec culture associ ée pour l ' er.t-ret ien des planta­
t ionso 

Mode de pr éparat i on des plant s 
1 .  semis direct simple 
2o semi s direct avec apport 

d ' engrais 
3o en pot 
4o  en pot avec engrais 

Reprise 

77 % 
76 % 
91 % 
95 % 

Hauteur 1 an Haut eur 2 ans 

75 cm 1 33 cm 

81 cm 1 44 cm 
10!1 cm 1 60 cm 
1 1 8 cm 1 84 cm. 

la technique préconis ée de plantat ion sera donc l e  semis direct avec 
apport d ' engrais start er et l e  remplacement de seconde année effectué 
avec des plant s préparés en pot s  et engraissés pour récupérer le retarda 

Azadirachta indica 

Croît sur un grand nombre de types de sols différent s o  Son accrois sement 
annuel moyen à Gonsé près de Ouagadougou ( 800 mm de précipitat ions ) e st 
de 1 , 3 14 m3 ( perche s ) plus 4 , 578 st ères de bois de feu/ha-an .  

Cassia siamea 
a )  Product ion : 

- sur sol alluvionnaire profonds : 
AAM à l 'âge de 9 ans ( 4.880 t i ges/ha ) 1 2  m3/ha 

- sur sol sabl o-flrgi.leux : 
AAM à l 1âge de 7 ans ( 2 1 00 t iges/lia ) 2 ,  7 m3/ha . 

b )  Préférences édaphiques 
Il préfère les sols riches sans engorgement d ' eau t emporaire mai s  à 
nappe phréat ique accessible aux racines . Il support e mal les  vert i sol s .  

Dalbergia siss oo 

Accept e  les  vert is ol s  à effondrement ( 72 % de reprise sur ce  type de s ol à 
Manga , 900 mm de préc ipitat ions par an ) et les sols hydromorphes périoclir.n10- ­
ment inondés . Sur c e  dernier type de s ol 1 à Dinderesso  7 s on AAN à 1 ' âge de 
8 ans e st de 6 , 5  m3/hao On observe de nombreuses attaques a,e termit es la 
sec onde année après la  plantat ion. Sa reproducti on par bout urage e st ais ée 
on met les  boutures cle 1 à 2 cm de diat1èt re s en terre en Août sans prendre 
aucun soin part iculier. 

Eucalyptus sp. 

a )  Le s essais syst émat iques d ' éliminat ion et de croissa:nce ont ét é c ommen­
c és en 1 963 et se cont inuent t ouj ours . Le s  ori e;ines ret enues pour leur 
adaptat ion au climat et l eur product ion int ôressant e f ont part ies  des 
genres suivant s : camaldulensis , t érét icornis ,  alba , cit riodora et 
t orréliana o Pour plus Qe préc isions voir l e s  rapport s annuel s  du CTFI' 
de Haut e-Volta.  

De s plantat ions conservat oires des différentes  provenance s  S '.Uect i on­
nées ont ét é créées en 1 972 et 1 974 daris la rée;ion de Ouagadougou. Ces 
plantat ions fournissent actuellement les  graines nécessaires aux 3 
grands projet s cle reboisement cl.e Haute-Volta . 

b )  Influence de la préparat ion mécanique clu s ol sur la reprise cl 'Eucalyptus 
cit riodora o  Recherche effectuée à Dinderesso sur sol  sableux profond 1 

l égèrement ferralit ique , pent e nu,ll0:) 
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Cinq types de t�avail du sol ont été testés : 

1 o R rootage : sous-solage 2 dents distantes de 1 m 1 profondeur 65 cm à 
cheval sur la ligne de plantationo 

2. RB bourrelet de 40 crn sur la ligne de plantation o 

3 .  RB ,: rootage + bourrelet o 

4. LB :  labour de 30 cm de profondeur sur la ligne de plantation plus 
bil lon de 20 cm de haut. 

5 .. T : témoin. : trouaison seule de 30 x 30 x 30 cm. 

R ésultats : 

Reprise : la meilleure sur le sous-solage R et le sous--solage et bourrelet 
associé RB .( 1 6  et 1 4  % de reprise de plus que le  témoin en 5e année ) o 

Croissance : après trois ans plus de différence significative ni en cir­
conférence ni en hauteur. 

Conclusions : l ' effet du travil du sol est incontoatable pour l e  démarrage 
de la croissance mais s ' estompe après 2 ou 3 anso Le sous-solage simple est 
le  mode de préparation le plus économique et il favorise la reprise des 
plants • 

c ) Essai d ' écartement à la plantation : dispositif de HELDER. 

La croissance au cours des premiers mois suivant la plantation est plus rapièl.e 
pour les faibles écartements , probablement en raison de la création rapide 
d ' une ambiance forestiere . Mais durant la saison sèche ce sont les arbres 
plantés à un écartement de plus de 5 m qui montrent la meilleure croissance 
car ils ne se concurrencent pas pour l ' eau. 1 1 écartement de 4!,6ffi a été choisi 
pour réduire la concurrence entre arbres mais conserver la production totale 
la plus élevée possible et aussi pour permettre les entretiens nécessaires. 

d) Lutte contre les termites . 

Une dose de 1 gr do Dieldrine active par plant administrée à J.a plantation 
avec un rappel à la même concentration en Septembre est conseil l ée .  

e) Essai factoriel NPK mis on place en 1 967 s11.r sols sableux profonds o 

On constate une influence défavorable de l ' engrais sur J.e  déssèchement de 
cimes en saison sèche . Une influence favorable en 1 ère et 2èr.ie année sur le 
démarrage de la croissance 7 influence qui dispara!t en 3ème année pour la 
hauteur mais se conserve quant au diamètre. Il n 'y a aucune différence quant 
à la mortalité de la plantation. 

f )  Correction du déssèchernent de cimes par l 'apport de bore .. 

On a observé en Mai 1 966 que la plantation d 1Eucalyptus 1 2  ABL do Juillet 
1965 présentaient de nombreux déssèchements de cimes. L'analyse foliaire a 
montré c:çue la teneur en bore dans cette plü,ntation était de .1 :  4 mgr/kg cont re 
5 , 9  mgr/kg dans les plantations de l ' année précéderrG e o  

En Novembre 1 976 , apport de borax aux pieds des Eucalyptus avec binage et 
arrosage . Après trois années on constate toujours l 'influence du borax pour 
réduire les déssèchornents do cimes, la dose 1 0  gr/plant étant plus efficace 
que la dose 20 gr/plant . On observe une amélioration de la forme des arbres 
mais rien pollt' la croissance en hauteur ou on diamètre. On conseille donc 
l'apport de 1 0  gr èle borax par plant à la plantation en vue d 'au gmenter la 
résistance de l 'arbre G.U cours de la première saison sèche . 

g )  Mesure de prod1.1.ction . 

A Dinderesso sur sols sableux profonds l 1 Eucalyptus citriodora produit à 
l '�ge de 8 ans et demie 8 1 366 m3/ha-an de perc.hes et 5 f 073 stères ( 2, 790 m3 ) 
de bois de feu soit au total 1 1 1 1 56 m3/ha-an. 
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- A Niangoloko au même �ge, l'Eucalyptus camaldulensis VERSEPUY produit 
6, 260 m3 de perches et 7, 360 stères cle bois de feu, soit 9 7 94 m3/ha-ano 
L 'Eucalyptus cit riodora VERSEPUY produit 5 , 973 m3 de perches et 5 , 8L).1 
stères de bois de feu, soit 8, 893 m3/ha-s3.no 

h )  Potentialit é des clifférentes espèces à rejet-ter de souche - Exploitation 
en 1 9740 

1) Pourcentage de re j ets observé après exploitation des plantations 1965 

Eo alba re jette clo soucte à 94 % 
o citriadora 78 % 
o torréliana 54 % 
o 1 2  ABL 80 % 
o platipb.ylla 60 % 

PL,mtations 1 966 

Eo  ci triodora 89 % 
• de If.lys ore 94 % mais faible production de l'espèce o 

Plantations 1 967 

E.  camaldulonsis 

- Essai 1JEL:;__}ER 1971 

E .  camaldu .. 1ensis 

74 % 

98 % (la facnlt é de rejetter est ind .. é_pen­
dante do 1 ' écartement clo plantation ) .  

2) Influence cl..u travail du sol sur la capacit é à re jett e r  de souche de Ec  
citriodorae (.Après exploitat ion c:te J.. 1 essai prêparation mécanique clu sol 
de 1 966) 0 

Préparation du sol 

Rootagc 
T émoin 
Labour + bill om:iae;o 
Rootage + bïllon:ciago 
Billonnage seul 

Gmelil�a arborea 

% de reprise 

97 
90 
89 
88 
790 

Préfère les sols ric.:Jes et profonds mais accepte les vertisols à effon--­
d.rement ( 89 % do reprise à Eange., , 900 mm de précipitations anm�elJ..es) . 

Son AAM sur sol sabl eux profond est de 4 7 3 m3/ha à 1 •âge de 7 ans à 
Dinderessoo 

A Gons6 1 près de Ouagadouc;ou, le C'I·FT a rnesur6 un accroissement mo_:/en _ 
de 3, 1 86 m3 de perc.b.es pl ,J .. s 7, 5 st ëres rlo bois a.e feu par h-:1 et par an . 

- Khaya sénégalensis 

On obr.:erve des attaques de borer importantes en début l.fovembre à l ' appa;-­
ri tion des nouveaux bourgeons o Ces attaques provoquent des gomrnoses sur 
le s troncs et les bourgeons terminaux et empêchent la formation du fût o 

'.1:ertona grandis 

Planté en stump à écartement è!.e 2 rn � 

a) Essai provenance 

Mis en place par l e  C'l1Pl1 en 1 970 : toute s  les provenances de l 'Afriq'...1e 
de l I Ouest sont supôriourcs aux provenances  inrliennes . 

° "  ./1 9 
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b )  Production à Dinc;_eresso 

• sur sol alluvionne.ire profond. bien dra.înô et riche en bs. sos éo.bangea­
bles : 
aooroiscGment annuel mo;yon (A.AM) lè l ' âge cle 15 ans : 9, 8 1113/11-a. 1. 
arbre moyen : fftt 1 0  rn ,  èliaïaètre à î , 5  m = 1 5  omo 

• sur sol sal)lo--a,rgileux pauvre : 

MM à l ' ÉLe;o de 6 an3 = 2 m3/h.ci, o  

o sur sol gravill om1.aire e n  pente 
profondeur du sol o  

A.AM de O ,  5 à 1 , 5 m3/ha sel on la 

L'e spèce nécessite do:::ic une s élect ion soigneuse dos :üt os de roboisemcmt 
si l 1 011 veut la maint enir clans l'.OS  conditions économiq:1os de product i on.  

1 0 74 .. Résistance a 1a po'J.rrit1--:.ro et  aux tent1it o s .  

En vu.0 de t e ster la durabilit é 11.at '.Jl�elle et la é'.urabil it é apr?:s t rai-­
tement à la créosote et au sanoplex, w1 oimetit,re de boi s 1 rondins et boi s  
équaris, a été install és dans l a  forêt classée de Kouliri1a o Les espèces sont 
lo s sui vantes : 

+ Bois indir_;Èmos Kha;ya sôn6go,lensis 
pt Crocarpus erinace:lS 
.:\ frelia africana 

Daniella olivieri 
Bu.rkea africana 
IsobcrJ. ülia cloka 

Tlote,rium sp .  h;i:ogeiss;.1 .. s sohiïi1pori 
.Monotes kcrst inf;ii Alforrnosia Lsi.xiflora 
D:i.osp;yros mo spilifornii s Termina.l ia 1;1acropt era 
I1�y-t ragyna inormis J3utyror::p(�rmum pa.rkiio 

+ Essences non aut ocht ones Cassia siarnea 
l! zadirac i ;ta L1.d.ie;a 
'J:'eoht ona cr:':sl'.lcli s .  

Les résultat s aprt")S 6 ans dt demie sont les  s1..üwmtes 

les rondins de t 0'.1tes  los ospE!Ces n'ont aucuno clurabj_l it é naturr:ille  
les bois éqnari s :".o ::Jurkéa r T'er,;Ü,1.Ei,lio. 9 Pt érocarpus et  A noceiss11s 
ont 1..mo bonno d.1..1ralJilit § ri,::d;uroJ. le 
la sanople:r.: n 'a aucune influence 
la créosote a 1.m effet très rilarqué sur J.es 1Jois éq1..1,;::i,ri s et ü,oinéLro 
quoique sat isfaisant sur les bois ron.ds . 
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La pépinière de Dinderesso est du t ype pépinière volanteo L'infrastructure 
y est réduite au maximum : une case pour ranger le matériel, une motopompe, un 
c�teau d ' eau d 'un volume utile de 5 m3, des canaux surélevés pemett ant l'irriga­
tion des planches par siphon et des canaux creusés à m�me le sol conduisant à des 
fosses prévues pour remplir les arrosoirso  

Un plan de la pépinière ,est présenté en figures 10 et 1 1 0 Les planches ont 
1 m de large sur 12, 5 ou 20 m de long, elles ont une pente de 1 à 2 % permettant 
l'irrigation en nappe• elles sont séparées par un sentier de 50 cm do large et 
groupées par 1 0  en sections entre les�uelles se trouve un chemin de 3 m .  

Les planches ·sont fert ilisées à l'aide de fumier de vache à raison de 1 
brouette  de fumier pour 5 .m2. 

Pour la production d 1Eucalyptus en pots ,  nous avons utilisé une ombrière 
naturelle en 1 976 et une ombrière artificielle en 1977, 

2 o  2a PRODUCTION DE PLA1'J'11S .A RACINES NUES o 

Sont produites à racines nues les espèces suivantes : 

- Azadirac.hta indica A. Juss (Neem) 
Cassia siamea LAM. ( Cassia) 
Gmélina arborea Roxb . (Gmélina) 
Techtona grandis LF. (Teck) . 

2. 2 . 1 .  Récolte des graines : 

Les graines sont toujours récoltées sur ou sous les meilleurs phénotypes 
de l ' espèce en espérant obtenir une descendance présentant les mêmes caract ères 
que les parentso 

2. 2 . 1:a 1 . Les fruits du Neem (Azadirachta) sont des drupes, leur période de 
maturation s'étend d'avril à août . Elles sont récoltées à même le sol. La pulpe 
entourant la graine est enlevée avant le semis, le noyau est facilement extrait 
par simple pinçago du fruit entre le pouce et l 1index. Il y a environ 4000 graine s 
par kg, Les graines perdent rapidement leur pouvoir germinatif , celui-ci n'est 
plus qÙe de l ' ordre de 20 % après �6 mois de conservation à t empérature ambiant e. 

2. 2. 1 o 2a Le fruit du Cassia est une gousse déhiscente contenant de petites 
graines (environ 35000 par kg) à tégt.unent coriace. La récolt e des fruits doit so 
:faire sur l'arbre entre décembre et mars. 

Le pouvoir germinatif des graines se conserve longtemps, cependant un 
J traitement destiné à ramollir les téguments (graines plongées pendant 1 5  secondes 

à.ans l 'eau bouillante) est nécessaire pour obtenir une germination abondante et 
;rapide (80 % en 15 jours) o 

2 , 2o 1 o 3 o  Le fruit du Gmélina est une drupe dont la maturation débute en janvier 
et se t ermine en avrilo La graine doit 8'tre nettoyée avant le semis : on plonge 
le fruit dans l'eau pendant 48 heures pour amollir la pulpe , ensuite le noyau est 
extrait par pinçage ou à l 1 aide d'un couteauo 

Il y a de 700 à 1400 graines par kgo 

La graine contient 2 à 3 embryons qui pouvont chacun donner un plant dont 
généralement un seul devient vigoureux. 

Le pouvoir germinatif est assez élevé quand elle est semée fraîche et dimi-, 
nue relativement vite avec le temps de conservation à t empérature ambiante.  Il 
semble cependant possible d'obtenir 60 % de germination après un an à condition 
de tremper les graines dans l ' eau pondant les 48 heures précédent lo semis. 
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2 . 2. 2.  Semis : 

Les semis sont effèctués directement en planche sur 4 lignes dist ant es 
de 25 cm l 'une de l'autre. L ' arrosage est réalisé à l ' arrosoir pendant la genni� 
nation et jusqu 'à  ce que les plants att eignent le stade 2 feuilles , ensuit e on 
irrigue en nappe . 

Si les plants sont semés on cours do saison sèche , l ' arrosage est journa­
lier tant que les plants n ' ont pas atteint un bon développement (25-30 cm ) puis 
s ' espace progressivement pour favoriser leur août ement . 

Les plants semés en fin de saison des pluies (août-septembre ) sont arrosés 
durant 2 ou 3 mois si les pluies ne suffisent pas à la germination et au début 
de leur développement . Ensuit e l'irrigation n ' est effectuée quo si le besoin 
s ' en fait senti�. 

Il est souhaitable de réaliser les semis do Noem (Azadirachta )  et de Cassia 
en août-septembre pour que les plants aient un développement suffisant au moment 
de la plantation en juin-juillet suivants.  On sèmera de préférence le Gmélina en 
mars-avil (juste après la récolte des graines) car son développement est rapide . 

Le Teck sera semé avant la saison des pluies et on laissera agir le t emps 
car la germination est extrêmement lente et peut s ' étaler sur plusieurs mois. 

2. 2. 3 .  Développement en pépinière 

Pour éviter la concurrence des espèces adventices et augment er l 'effica­
cité de l ' irrigation, un sarclage et un binage sont effectués t ous les deux mois 
environ. 

Lorsque les plants att eignent une taille moyenne de 30 cm ils sont démariés 
afin de permett re aux plus vigoureux de bien se dôvelopper et de supprimer les 
malvenants.  La demsité optimale semble 8tre de 50 plants au mèt re carréa 

2 . 2.3. 1 .  Azadirachta indica (Noem ) 

Le Noem présente une croissance lent e en saison sèche si bien que les 
plants semés en février mesurant 70 cm en juillet et ceux semés en avril 40 cm. 
Cependant l 'août oment précoce de l ' espèce permet do le plant er très jeune, en 
haute tige et à racines nues avec un pourcentage satisfaisant de réussit e ( 85 %) .  

Les semis réalisés en septembre 1 977, grâce à la durée quelque pou anormale 
des pluies ( 1 40 mm en septembre et 2 14  mm en octobre) présentaient un bon dévelop­
pement en début de saison sèche, ce qui a permis de ne pas les arroser jusqu'en 
février-mars et ensuit e de ne les arroser qu'une fois par semaine . 

Les plants sont restés petit s  (20 à 40 cm ) pendant tout e la saison sèche, 
même après que l ' on ait repris les arrosages. Ils n'ont commencé véritablement 
leur croissance que vers le 1 5  avril (première pluie le 2 mai ) dès l'augmentation 
de l ' humidité atmosphérÎque . Certains plants ont atteint en début juillet une 

,., taille de plus de 2, 5 m. La ·-.hauteur moyenne des Noems étant de l'ordre de 1 , 5  m .  

2 . 2 . 3 . 2 .  Cassia siamoa .  

Les semis réalisés entre l e  1 et 30 janvier ont produit des plants 
mesurant 1 , 2 m de hauteur moyenne et plus de 1 cm de diamètre au collet au mo­
ment de la plantation en juillet . 

Ceux réalisés on mars ont bien germé mais ont stagné longt emps au stade 3 à. 
4 feuilles. De place en place un plant a commencé à développer de nouvelles 
feuilles plus grandes.  Ces feuilles ont procuré do l ' ombre aux plants voisins qui 
ont commencé à grandir également . Ainsi le développement s ' est fait de proche en 
proche de façon centrifuge à partir d ' un  plant plus fort que les autres. 

Ce phénomène serait-il dû à la création par le premier plant ayant étalé 
ses feuilles d 'un mmcro-climat (ombre et humidité ) favorable à ses voisins ou à 
l'apparition d ' une mycorhize ? 

Il faut donc déconseiller le semis du Cassia on saison .�chaude. 
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Par contre les plants semés en septembre présentent déjà fin octobre un 
développement t el qu ' il est possible do supprimer les arrosages jusqu ' en mars et 
de les reprendre ensuite au rythme de 2 i:a r  s emaine. 

Leur croissance ne s ' arr�t e pas malgré l'arrêt des arrosages o En juillet 
leur taille moyenne est de 1 , 5 m et leur d iamèt re au collet supérieur à 2 cm • . Des 
semis naturels sur un t errain déboisé en juillet 1976 atteignaient un an plus 
tard une hauteur de 2, 5 m et un diamètre au collet de 3 à 5 cm bien qu ' ils n'aient 
reçu ni ent ret ien ni arrosage. 

2. 2o 3'• 3. Gmélina arborea 

Les semis étant réalisés en sa.ison sèche et chaude, les planches sont 
arrosés journel lement pendant 5 semaines environ puis t ous les 2 jours jusqu'au 
début des pluies. 

En 4 mois les plants sont aptes à la plantat ion : leur hauteur moyenne 
est de 1, 10 m et le diamètre de la t ige à 10 cm du sol de plus de 1 cm. 

2 . 2.4. Habillage des plants en vue de la t ransplantat ion . 

Sont généralement préparés en stump Cassia siamea, Gmélina arborea et 
Tectona grandis ; sont préparés en haute t ige Azadirachta indica et Gmélina arbo­
rea. Le 6assia ne peut en aucune façon être préparé en haute t ige c ar si après la 
plantat ion son bourgeon t erminal sèche, le dessèchement progresse j usqu ' au pied 
et le plant meurt, cont rairement au Gmélina et au Neem qui repartent de la base o 

Les différentes espèces peuvent êt re mises en jauge pendant 24 heures sans 
que cela affect e leur pourcentage de reprise. 

Il est cependant conseillé de ne pas dépasser ce lap de t emps pour le 
Cassia. qui est t rès fragile ; par contre le Gmélina �out facilement supporter une 
mise en jauge d ' une semaine. 

2. 3 .  �'1'10rl. DE PWIII1S EN rors. 
La product ion de plants en pots est généralement réservée aux essences 

fragiles au stade du semis ou possédant des graines t rop pet ites pour êt re semées 
facilement en planche comme les Eucalyptus par exemple.  

Cette t echnique peut êt re également ut ilisée pour les autres espèces géné­
ralement produites en planches si on ne dispose pas du t emps nécessaire à la 
product ion de plants assez vigoureux pour êt re plant és à rac ines nues. 

2. 3. 1.  Les pots 

Les pots ut ilisés à Dindereso présentent les caractérist iques suivnntes 

diamètre 8 cm 
vol wne 1 250ccrn3 
hauteur 25 Cmi 
poids 1, 5 kg 
perforés entre 2 et 5 cm de la base pour assurer un drainage normal a 

Le remplissage se fait avec un mélange de t erre argil o-sableuse et du 
fumier à raison do 7 parts pour unc o ( Le fumier ut ilisé est un fumier de vache 
sec et finement tamisé : poudrette do parc o)  Uno augmentat ion de la t eneur en 
fumier provoque un accroissement de l a  mortalit é au repiquage par brûlure des 
racines, par contre une forte proport ion de compost végétal ne présent e pas ce 
désavantage. Pour faciliter le rempl issage, on ut ilise une bott e à conserve 
ouverte aux deux extrémités autour de laquelle on insère l ' ext rémité supérieure 
du sac qui est ainsi maintenu ouvert o 

Le mélange doit Gtre légèrement humecté afin de facilit er l e  tassement do 
la terre dans le  pot : t assement effectué par plusieurs pet its batt ements rapides 
de la base du pot sur le sol o 

2. 3 0  2. Product ion en p·ot des espèces généralement éduquées en planches 

Cette t echnique est ut il isée pour le Gmélina si on désire obtenir à la 
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plantat ion des arbres à t ig� unique en vue de produire du bois d ' oeuvre ; les 
stumps donnant généralement deux à t rois brinso 

Elle est également ut ilisée pour le Cassia et le Neem si on ne dispose que 
de 3 à 5 mois pour produire des plants mont rant un pourcentage de reprise sat is-
faisant à la plantat iono 

la technique la plus fréquemment ut ilisée est le semis direct de 2 graines par 
pot , un démariage est ensuite réalisé si le besoin s 'en fait sent ir. Aucun passage 
sous ombri ère n 'est nécessaireo Pour le Neem (Azadirachta indica) et le Gmélina , on 
peut effectuer les semis en germoir et repiquer en pot sous ombri ère dès que les 
deux cotylédons sont bien développéso Le temps de séjour à l'ombre après repiquage 
varie de 1 semaine à 1 0  jours. 

2.  3 . 3.o Product ion d ' Eucalyptus en pots 

2. 3 . 3. 1 0 Infrast ructure nécessaire 

2 . 3. 3. 1. 1. Germoirs : 

2o 3 o 3 o 1 o 2o 

Sont réalisés selon le schéma figure 12.  Ils doivent êt re situés 
de telle sorte que l ' éclairag-3 du mat ih et de l'après-midi soit 
le même pour éviter une courbure des plants par phototropisme. 

Pour protéger les graines contre les insectes , les fourmis 
essent iellement , il faut veiller à ne laisser aucun interst ice 
ent re les dalles ni entre le germoir et son couvercle grillagé, 
de plus il est conseillé d ' entourer los germoirs d 'une barri ère 
de dieldrine en poudre. 

Planches pour les pots : 

�es sacs pla8t iques peuvent se laisser aller s ' ils ne sont pas 
maintenus latéralement,  de plus les parois des pots des rangées 
ex cérieures non protégées de la lumière sont envahies par los 
algues ; aussi nous avons choisi d 'ut iliser des planches en creux 
pour éviter ces 2 problèmes. 

2 façons de préparer ces planches ont ét é ut ilisées, elles sont 
présentées aux figures 13 et 14. 

Les 2 techniques demandent chacune autant de main-d ' oeuvre, la 
première exige cependant de nombreuses perches qu ' il est souvent 
difficile d'obtenir, mais les planches sont plus durables que 
dans le second cas où il faut les réparer tous les ans. 

2 . 3. 3 0 1 03, Ombrière : 

2 t ypes d ' ombri ère ont ét é ut ilisés : 

- ombrage naturel offert par une plantat ion de Cassias de 15 m 
de hauteur moyenne à écart ement 2 x 2 mo Les planches ont été 
creusées dans les intervalles. 

- ombrage art ificiel constitué par des seccos (nattes) reposant 
sur une charpente de 2 m de haut pour permett re une circulat ion 
aisée sous l ' ombri èreo 

Comparaison des 2 types d'ombri ère : 

Après un séjour sous ombri ère dest iné à assurer leur reprise, los 
plants doivont Gt re exposés au soleil pour leur assurer un déve­
loppement normal. Il ost souhaitable que ce passage se fasse 
progressivement pour éviter de t ratunat iser les plantso 

Dans le cas de l ' ombrièro naturelle il n ' est possible d 'exposer 
les plants au soleil qu'en les dépla çant , ce qui exige beaucoup 
de main-d ' oouvreo De plus il est nécessaire d 'avoir prévu des 
planches en un lieu ensoleillé et pour éviter un passage brutal 
de l ' ombre au soleil, un pet it ombrage art ificiel est nécoss:üro. 
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De plus 9 sous ombrière naturelle , les feuilles qui tombent chaque 
j our risquent d ' étouffer les jeunes plants , un surcroît de main­
d'oeuvre est obligatoire pour les enlever. Par contre l ' ombrière 
artificielle résoud tous ces problèmes : pas de chute de feuilles , 
pas de déplacements de pots 9 facilité de règler l'ombrage pour met­
tre progressivement les plants au soleil : l'�ugmentation du cont 
de mise en place d'une telle ombrière est largement compensée par la 
réduction de la main-d'oeuvre dans les opérations ultérieures. 

2 . 3 . 3. 2. Techniques utilisées 

2 . 3 . 3. 2. 1 . Provenance des graines 

Les grai_nes d 'Eucalyptus proviennent du Centre Technique Forestier 
Tropical de Haute-Volta , qui, depuis 1963 9 poursuit des essais 
d ' introduction d'espèces d 'Eucalyptus et d ' élimination de provenance 
dans les espèces retenues. Le CTFT est à même maintenant de fournir 
aux projets de reboisement industriel des graines des meilleures 
provenances d'Eucalyptus camaldulensis 1 alba et citriodorao 

2. 3 . 3. 2. 2 . Semis 

a) semis en germoirs 

Les semis sont effectués dans les germoirs décrits plus haut. Il faut 
veuiller à ce que le semis soit homogène ; pour ce faire il est 
conseillé de mélanger les graines à 3 ou 4 fois plus de sable avant 
de semer. Les graines sont recouvertes d'une fine pellicule de sable 
qui est l égèrement damée. Elles sont arrosées matin et soir au pul­
vérisateur. La germination survient après 6 à 10 j ours .  Le contr8le 
de l ' éclairage des germoirs est un point important pour obtenir des 
plants vigoureux : -

- l '  ombra &:8 reste complet jusqu ' au huitième j our de germination pour 
garder le lit de semis constamment humide . 

- ensuite l ' ombrage est réduit progressivement pour ne plus interve­
nir qu'entre 10H30 et 15H30 environo 

- les 10 derniers jours avant le ropic1uage 1 l ' ombrage n'est plus 
obtenu, pendant les heures chaudes de la journée , que par une claie 
lâche n' offrant que 5 0 % de couvert are .  

Dès le huitième jour de germination e t  ensuite tous los 1 0  j ours , le s 
germoirs sont traités au CRYPTONOL (sulfate d ' oxyquinoléïne à 95 % de 
rratière active 7 1 g pour 10 litres d ' eau) pour éviter les fontes de 
f!E: :nis . 

Un désherbage doit être effectué régulièrement . La vitesse de dévelop­
pement de l 'Eucalyptus camaldulcnsis en germoir est la suivante : 

germination : début, 6e j our, 
stade 4 feuilles atteint par la maj orité des plants , 35e j our, 
stade 6 feuilles atteint par 70 % des plants, stade correspondant 
au début du repiquage, 45e j our o 

b) semis direct en pots : 

Cette technique permet d ' éviter le passage des plants en germoirs et 
donc d ' éviter le repiquagee Cependant elle œmande un soin particulier 7 
en raison de la taille des graines , pour n ' en semer que 2 ou 3 r:a r  pot . 

Pour les Eucalyptus alba et citriodora, dont les graines sont asse z 
grosses, la méthode ne pose pas de gros problèmes ; elle est même à 
conseiller pour E .  citriodora qui montre une mortalit é importante 
( 30 %) au repiquage . 

Pour l 'Eucalyptk3 camaldulensis dont les graines sont minuscules, nous 
avons utilit é pour le semis une aiguille mouillée à laquelle les 
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les graines adhèrent. Celleà--Oi sont ensuite déposées par frotti 
l éger à la surface du poto Urt rranoeuvre habile peut ainsi ensemencer 
jusqu ' à  1 000 pots par jouro 

Les semis se font sous ombri ère, l ' ombrage étant supprimé dès que les 
plants atteignent le stade 4 à 6 feuilles . 

A titre indicatif voici des chiffres concernant le développement de 
Eo alba semé directement en pot. 

semis : 26 avril 1977,  
début de la germination : 29 avril (3e jour) , 
démariage et repiquage des plants démariés : 30 mai ( 34e jour), 
plantation des semis directs dont la hauteur moyenne est de 30 à 

35 cm : ·'. 11 juillet (77e jour) .. Les plants repiqués  n ' atteignaient 
que 1 5 à 20 cm à cette date. 

Nous avons essayé d'irriguer directement à l ' arrosoir des semis 
directs en pots de E .. camaldulensis expos és au soleil o Le résultat 
fut excellent : la germination normale, les plants ont atteint le 
stade 4 feuilles en restant plus petits qu 'en germoir au même âge. 
Puis ils se sont développés de façon explosive gagnant plus d 'un mois 
sur les plants élevés classiquement o Je ne conseillerai toutefois 
pas cette dernière technique car aucune répétition n 'a été faite et 
elle présente beaucoup plus de risques d ' échec que le êSI!US sous 
ombri ère avec arrosage au pulvérisateur ., 

2. 3 . 3 . 2o 3o Repiquage : 

2 techniques sont utilisables 

a) repiquage avec motte., 

à l ' aide d ' un  couteau on dél imite autour du plant un petit cube de 
terre que l ' on enlève du germoir et place dans un trou creusé au 
préala.Jle au centre du pot. On tas se convenablement .. 

b) repiquage à racines nues . 

on creuse un trou au centre du pot à l ' aide d � un petit plantoir. Le 
plant tenu par une feuille est enlevé du sable ( chaque manoeuvre 
dispose de plants apportés du germoir à l ' ombrière avec une gros se 
motte do sable , ce lui-ci non arros é  depuis la veille e st très friable 
et les racines du plant ne sont pas abimées lors de 1 ' arrachage) puis 
son pivot est descendu précautionneuAemont au centre du trou en évi­
tant de recourber les racines.  La terre est ensuite repouss ée de 
l 'extérieur vers le plant pour ne pas casser les racines et en évi- . 
�..J.nt ae laisser une poche d I air dans le pot. 

Un arrosage copieux est effectué au pulvérisateur immédiatement après 
le repiquage. 

Pendant quelques jours les plants sont irrigués au pulvérisateur 
matin et soir. 

Les plants repiqués sont encore traités 2 fois au CRYPTONOL. 

Les plants restent sous ombrage pendant 1 5  à 25 jours, le temps 
d 'assurer leur reprise . Les 2 techniques ont leurs avantages et leurs 
inconvénients : la première est assez lente mais donne un plus grand 
pourcentage de reprise. La seconde plus rapide permet de f:!p,gner du 

· �emps appréc iable si l ' on peut se permettre de sacrifier 10 % des 
plantso  Il est pourtant conseill é d 'utiliser le repiquage avec motte 
pour E. citriodora qui e st très fragile. 

2o 3 e 3 o 2o4o  Exposition au soleil 

Elle doit se f aire dès que la reprise du plant est assurée sinon 
celui-ci se met à filer et devient très sensible à lUle fort e insola­
tion et aux pluies .  
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2o3 o 3 a 2 o5 •  Entretien des plants en pots : 

Dès leur sortie de 1 1 ombrière les plants ne reçoivent 
plus qu 'un arrosage journalier. 

Il  est nécessaire de redresser les plants , si ceux-ci 
sont couchés lors de l 'arrosage, pour éviter les crosses 
au colleto 

Un désherbage est effectué régulièrement. Il est à 
conseiller de l ' accompagner d'un binage. 

Les sacs plastiques sont déplacés un mois et demie 
après le repiquage puis lm mois plus tard afin de couper 
les racines sortant du pot et s ' enfonçant dans le sol 
et d 'augmenter la densité du chevelu radiculaire du 
plant. Par la même occasion les pots vides sont récu­
pérés et les malvenants éliminéso 1 5  et 8 jours avant 
et la veil le de la plantation , les pots sont arrosés 
avec une solution à 0, 5 % de dieldrine afin  que la terre 
des pots en soit bien imprégnée. Ceci évite d'effectuer 
un traitement anti-te.cmites c.oûteu:x: sur le terrain au 
moment de la plantation . 
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2.40  TABLEAU 9 

Tableau récapitulatif . 

Io Plants à racines nues : 

Azadirachta indica • Cassia siamea : Gmélina arborea 

------- ---
·• · • 

Récolte graines . . Avril-août . . décembre-mars . ----
·• : Semis . aoO.t-septembre aoftt-septembre . . . 
·• 

D émariage . décembre à . mars . ---- - --. 
F'lantation .. . juin - juillet .. ------- ·--·• ·• . 
Habillage : haute tige ( stump ) : stump uniquement . . . . . 

IIo Plants en pot s 

Semis 

Repiquage 

·• . 

Eucalyptus 

semis en ge�moirs 

·• . 
·• . 
· • . 
: 
·• . 
: 

·: en moyenne 4 mois 
:: avant la plantat ion 

·• . 
·• . . ·• . 

45e jour stade 6 feuil- :: 
les • 

·• . . . . 
·• . 

semis en pots 

avril 

., Séjour sous ombrière· 
·• q,_,age 

tû j ours après repi- ·• . 35 j ours stade 
4 feuilles 

D émariage 

Plantation 

Taille à la 
Plantation 

: 
·• . 
· •  
• . . . • 
·• 
... . 
·: 40 à 50 cm 
·• • . . 

.. . 
· • . 
·• • 30e j our 

Juin - Juillet 

·• . .. . .. • 
·• . 30 à 40 cm 

·• . j anvier-avril . . 
·• . f évrier-mars . . ----·: 
·• mai . 
: . . 
·• . . st1..unp et haute . 
: ti 

: Azadirachta indica 
. . . . 
=cassia siamea ·: Gmélina arborea ·: Anacardium occiden-
:tale .. . 
· : mars-avril 
·: 

:: 2 cotylédons dé­
.: veloppés si semis 
.: en germoir . 
:: 10 jours si 
: repiquage . 
·: après 2 mois si 
·: semis direct en 

ots ·• . 
. . . • .• 

:: 20 à 40 cm (Neem 
.: et Cassia ) 
• 60 à 100 cm ·
: ( Gmélina ) 
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2o 5 • 1 • Il est t rès difficile d ' est imer exactement le nombre d ' hommes-jour 
nébessaire pour effectuer tel ou tel travail : par exemple les manoeuvres 
qui arrosent t $t le mat in, désherbent ou préparent ae nouvelles plan-
ches plus tard dans la journéeo 

Cependant on . peut est imer que pour délimiter les planches , les niveler, 
mélanger le fumier, il faut 1 h-j pour 4 mètres carrés si  le terœain 
est à peu près plat . En seconde année , la délimitat ion et le nivellement 
étant déjà fait s ,  le labour et la fumure demandent 1 h-j pour 8 m2. 

Le remplissage des pot s avec préparat ion du mélange terre-fumier , mise 
en place des pot s sous l ' ombri ère, premier arrosage et rempli ssage de 
complément , nécessitent 1 h-j pour 200 pot s o  

Le repiquage des Eucalyptus peut être rapide : 1000 plant s pa r  h-jo Mais 
pour que le repiquage soit bien réalisé je pense qu ' il ne faut pas exi­
ger plus de 500 plant s repiqués par h-j. 

L ' habillage des plant s ,  y compris l 'arrachage, demande 1 h-j pour 250 à 
300 plant s . 

2.5. 2. Est imation des coût s de product ion en 1977 

(Le salaire du personnel de conception n ' est pas comptabili6é) . 

2 .5 . 2. 1 . Plant s à racines nues : 

- main-d 'oeuvre : 2. 156 h-j 
- récolte graines : 277 h-j 
- fumier : 5 tonnes (t ransport) 
- motopompe (amort i ssement, ent ret ien 1 

et essence) 
- préposé (50.000 F/mois) 
-mobylett e  ( '3.mort issement I ent ret ien,  

· essence) 
- land-rover ( 11 1 1 ) 

- amort issement out illage 

98. 000 plant s produits. 
CoUt du plant : 18, 02 F . CFA. 

2. 5 . 2. 2. Plant s en pot s : 

- main-d ' oeuvre : 20 211 h-j 
- fumier : 12  tonnes (t ransport seul) 
- terre : 168 tonnes 
- sacs plastiques (1000000 préparés) 
- graines 
- motopompe 

préposé 
mobylette/préposé 
land-rover 

- amort issement matériel 

44• 500 ple,nt s produit s .  
Coût du piant : 38, 64 F.CFA. 

FoCFA.  

843 .. 880 (y compDis PA!M) 
107 .. 160 

7 .000 

150.500 
367 .. 000 

75 02'.00 
1 65 . 000 (pour la super­

vision ) 
50.000 

1 .765 . 740 F .CFAo 

864. 530 ( y  compris PAM) 
16. 800 

134.400 
200. 000 

0 
1500 500 
183 0000 

37. 700 
82. 500 (pour la super­

vision ) 
50.000 

1 0 719. 430 F. CFA 
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3 o  1 .  PRESENTATION DU CirnifrIER 

3 o 1 o 1 o  Localisation. 

- � 1 �-

Le chantier de reboisement est situé dans la forêt classée de Dinderesso 
à 1 5  km à l ' ouest de Bobo-Dioulassoe Il est l ocalisé avec précision sur 
la carte présentée au paragraphe 1 o 5,o 2o  

3 . 1 . 2. rédol ogie. 

La maj orité des sols du chantier est de t;fpe ferrugineux t ropical lessivé 
modal dont la profondeur est supérieure à 1 m. On trouve également des 
sol s  sableux à sabl e-argileux à charge gravill onnaire. Ces 2 types de sol 
présentent assez souvent une hydromorphie temporaire (sais on des pluies) 
en profondeur. Le troisième typo de sol est le s ol superficiel ,  gravil­
l onna.ire ou non, sur carapace ou cuirasse i tout reboisement y est 
déconseillé sauf si la couche indurée est fissurée. la carte pédol ogique 
des lieux de reboisement eot présentée au paragraphe 1 . 3 . 3 .  

3 e 1 o 3 o  Topographie. 

A l 'exception des collines latéritiques non reboisées , l ' ensemble du 
chantier montre une faible pente d'est en ouest sur laquelle vient se 
superposer un relief transversal dont les éléments principaux s ont deux 
marigots temporaires situés dans les parcelles 2 et 1 1 (comptées à partir 
de la piste de Bopo-Dioulasso ) .  

3 .  2. PREï'ARATION DU TERR'\IN EN VUE DU P.EBOISEMENT 

3 . 2 . 1 .  Abattage de la végétation existante . 

Comme nous l 'avons déjà rcmEirqué précédemment , la forêt naturell e, sur 
sol sabla-argileux profond , produit entre 1 1 5 et 2 1 5 stères par ha-an 
tdndis que l'Eucalyptus citriodora 1 espèce à croissance lente par rapport 
à E .  camaldulensis, produit dans les mêmes conditions 1 1  m3 s oit près de 
1 0  fois plus si on utilise 2 comme coéfficient de conversion m3-stère. 

Aussi avons-nous choisi d ' abattre toute la végétation existante pour l a  
remplacer par des peuplements purs d ' essences à croissance rapide. 

L 'abattage à blanc-ot oc est réalisé au bull D6 équipé d ' une "lame-dozer" .  

Setùs les arbres de gro s  diamètre, essentiellement des Daniella , ont été 
laissés sur place oe.r l ' abattage et ledéssouchage d'un arbre de 1 m cle 
diamètre nécessitent 1 h30 de D6o 

Le temps de travail moyen, relevé au compteur d I heures mécanique du bull  1 

est de 1 h49 par hectare. Seulement I comme 1 'abattage nécessite de nombreux: 
changements de vitesse donc de nombreux changements de régime du moteur, 
le compteur d ' heures, branché en prise direète sur l 'arbre moteur, sous­
estime le temps de travail : par chronométrage nous avons pu déterminer 
qu 'une heure-compteur correspondait , pendant l 'ab�ttage , à environ une 
heure et demie réelle o 

Le temps nécessaire à l 1abattage serait donc de 2h40 par hectare (savane 
assez fortement boisée : plus do 60 st/ha ) .  

3 . 2. 2. Déblaiement. 

Au moment de 1 'abattage les arbres sont laissés sur place . Une partie 
du bois a été débité et exporté vers les villages voisins par les  fenunos ,  
ou vers Bc,bo-Dioulasso  par des commerçants à l 'aide de charettes à âne s 
et de camions. Ces derniers sont obligés de payer une taxe aux Eaux et 
Forêts en vue d.e 1 •expl oitation. 

Les exploitanto forestiers ne connaissent ni la scie ni le coin, seule­
ment la hacheo Aussi n ' exploitent-ils  que los  troncs do petite dimen­
sion et les branches ,  laissant tous les gros fftts sur place . 
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Cette expl oitation du bois n 'a concerné ,  avant le déblaiement mécanique 1 
que 30 à 40 % du potentiel o  

Le reste est poussé ,  au D6 avec "lame-dozer" , en andins dans les futurs 
pare-feuxo 

Le temps compteur de travail moyen est de 1h42 par ha . 1h compteur 
corrcn,pond en réalité à 1'h15 réelleo Le déblaiement n écessite donc 
2h 1!0 par ha o 

Par ��- euite les exploitants viennent récolter le bois dans les andinso 

Remarque : la lame-dozer est un outil inadéquat pour effectuer le déblaie­
ment ; en effet elle décape la couche superficielle du sol , la plus riche 
en matière organique , et la pousse dans les andinso Ce travail présente 
donc 2 inconvénients : il réduit la fertilité du sol diminuant la produc­
tivit é des futures plantations et en poussant des charges plus lourdes 
augmente la dépense d ' énergie donc le coût de l'opérationo Il me semble 
que l'utilisation d'un rateau (Clearing rake) à la place de la lame est 
à recommander avec insistanceo 

3o 2. 3 o  Nettoyage des parcelleso 

Le déblaiement au D6 laisse suffisamment de bois de tout es catégories qui 
ggnent le travail du sol o Ces bois ont donc été ramassés à la main et 
déposés sur les andins quand ceux-ci n'étaient pas trop éloignés ou 
entassés et brûl és dans le cas contraireo 

Le temps de travail moyen a été de 5 , 5  h-j/ha en 1976 et de 6 h-j/ha en 
1977 0  

3 o 2•4• Préparation des solso 

� modes de préparation des sols ont été utilisés : 

3o 2.40 1:o Labour : 

Réalisé à la charrue "Rome Plough" 1 2  disques tractée par un 
bull D6o La charge par disque est de 350 kg o Le travail est réalisé 
en plein sur une profondeur de 35 cmo Si le labour est commencé 
avant les premières pluies , la profondeur de travail n 'atteint que 
20 à 25 cm a Ce type de labour permet lme pénétration aisée des eaux 
de pluie ; nous n ' avons observé aucune trace d ' érosion consécutive 
au passage de la charrue si ce n ' est sur un sol superficiel ( 1 0 cm ) 
sur une langue latéritique de quelques mètres de large où tout a étG 
emportéo 

Le temps de travail moyen a été àe 1 h 14 en 1976 et de 1h20 en 1977 o 

Comme le labour ne demande pas de manoeuvres compliquées , il est 
réalisé à régime constant de moteur ce qui fait que l'heure compteur 
est l ' heure réelle ou peut s ' en faut o 

3 .  2 o�o  2o  Sous-salage simple 

R éalis é au ripper à 3 dents espacées de 1 m sur une profondeur de 
40 à 50 cm et en pleino Le ripper est monté sur D6o 

Le ripper arrache les racineso Pour les dégager des dents il est 
nécessaire de fréquemment relever le ripper et d'effectuer une 
marche arrière o Le temps relevé par le compteur est donc sous-estim6r  
t'heure compteur vaut environ 1h1 5 réelleà 

Le temps de travail moyen relevé au compteur est de 1h49 soit 
2h15 r éelles par ha o 

3 o 264 o 3 o  Sous-salage croisé : 

Roolisé au ripper 3 dents monté sur D6 o 
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Le temps de travail moyen est de 3h1 0  compteur : soit 11150 pour 
le premier passage et 1ih20 pour l e  sec ond., Ce deuxième passage 
demandant moins de manoeuvre 7 l ' heure compteur équivaut à 1:h05 o 
Le temps de travail réel est donc de 3h40 par hao 

3 o 2o 4o4, G':"'llp:i.::.7a::�3Œ'.l c.lG;T.:. 3 , r;iocles de préparation des sols : 

3 o 2 o4o5o  

Le  sous-solage croisé est trop cher pour �tre retenu . 

Le labour se montre la techni:::1ue la plus avantageuse de par son 
faible c oûta Tie plus le sol étant fortement remué en surface les 
herbes sont enfouies et le sol reste propre un certain temps : 
2 moiso 

Malgré le fait que le sol reste nu assez longtemps il n'est pas 
sujet à l 'érosion hyclraulL rue ( 1 1 eau étant facilement absorbée par 
le  sol ) .sauf dans le cas c ité plus haut du sol superficielo 

Le labour a cependant le désavantage de secti onner l es racines qui 
sont restées dans le sol au moment de l'abattage et de bouturer 
ainsi certaines espèces autochtoneso 

Le sous-solage par c ontre arrache pratiquement tout es les racines 
du sol et ne provo;.1ue pas de boutu:cage naturel 7 mais c omme il ne 
remue que la partie superficielle du sol qui est directement en 
c ontact avec les dents 7 il laisse cl.erri ère lui a.e nombreuses herbes 
bien onracinées si bien que 2 mois plus tarcl 7 la strate herbacée a 
tout réenvahi 7 et oblige è.. effectuer 1.m désherbage imm édiatement 
après la plantati ono 

Il serait intére sso,nt d 1 offectu0r un essai pour déterminer quel 
type de travail du sel es-c le plus favorable à la croissance des 
plants , et si J. 7 ui-i ou 1 'autre permet do réduire los entretiens 
ultérieurso A mon avis �  2.ucune de s t echnic1ues ne présente un avan­
tage marqué sur l 1 2.utr2 ; c r es-t donc le labour qui pour des raisons 
è 'économie reste la techni:Iue à préc on:i. ser dans les ::.onclitions de 
climat et de so2. clG la fo:cêc de Dincleresso o  

Répartition de s modes de p1° éj)S.ration des sols 

La carte ci-jointe permet clo localiser pour la ,:à.ir.:;on 1976 les 
différents typos de pr éparat i on des sols o  

En 1 977 , seuls 1 8 1 9 �1,:.1, cl.ans les parcelles C3  et  C4 ont été sous-so­
lés, le reste a été préparé par labouro 

3 . 2 . 5 0  Piquetage o 

Est réalisé en 3 temps : 

levé de la ligne de base sur laquelle est greffée · toute la géométrie 
· du chantier. 

piquettage 50 x 50 m . 

Ces 2 opérations sont effectuées par une équipe clo 5 hommes disposant soit 
d 'une boussole , soit d ' un niveau de géomètre et d ' un cabl e de 50 m grad�é 
de 2 en 2 m o  

piquettage 4 x 4 m ( écartement des plantati ons ) o Les équipes sont 
c onst i t nées de la rnani ère suivante : 

2 manoeuvres pour tendre le cable entre los aji�0ns do référence 
(piquettage 50 :;r 50 m )  o 

6 à 7 pour enfoncer les piquets t ous los 4 m le l ong du cable 1 

3 à 4 pour assurer l 1 approvisiom1ement on piquetso Le travail est 
réalisé en 2 étapes : 

- on réal ise des lignes piquettées  à 4m, parallèle à la l igne de base 1 
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ent re les jalons du piquettage 50 x 50 m o  

on t ravaille ensuit e perpendiculairement à ces ligneso 

Une équipe bien rodée peut piquett er 5 ha par jouro 

3o 2.6o Parcellaire : voir figure 160 

3 o 3 o  PL�NTATION 

3 o 3 o 1 e  Plant s à racines nues.  

J'1· 

Les plant s sont apport és en land-rovcr, la distance étant courte (moins c1.c 
7, 5 km) la seule précaution prise est de ne pas rouler t rop vite pour 
évit er que le vent dessèche los xi;;.�nt s .  

Pour éviter le gaspillage des plant s 9 un manoeuvre prépare des tas de 
63 plant s correspondant chacune à une ligne de plantation. 

Les planteurs  travaillent de la façon suivante 

ils disposent leurs plant s au pied de chaque pi:::1uet et au ret our plant ent o 
Le sol étant bien ameubli il n ' y  a pas de trouaison préalable ; un trou 
est creusé à la houe , le plant y est int roduit, la terre rapportée et 
tassée énergiquement . 

Simultanément à la plantation 7 les manoeuvres dotent ramasser les piquet s 
et les rapporter en bord cle pist e .  

Un planteur reboise 0 7 4 ha par jam� ( 25 2 plant s ) o  Trois quart des plant s 
sont préparés en pépinière le jour même 7 l'autre quart e st préparé la 
veille et mis en jauge par 63 :::j · , .è%�e des premières lignes à planter le 
lendemain matin. Ceci permet de commencer les plantations tôt sans devoir 
attendre o La mise en jaue;e une rnüt :-:.,. 'influence pas la reprise des plant s c  

3o 3 . 2. Plant s en pot s .  

Les plant s sont amenés de la pépin:� ère au chantier dans une remorque de 
1 ,  7 x 2 , 8 m 9 tirée par u.n t racteur 9 et pouvant t ransport er environ 630 
plant s par voyage . Le chargement et le déchargement sont assurés par une 
équipe de 5 à 6 personnos o Lorc du déchargement les plant s sont disposés 
par groupes cle 63 en t êt e  do chaque :!l.igne de plantation. Une partie do s 
plant s est également apport ée en vuo du démarrage du travail le lendemain 
matinG Il e st possible d ' effectuer 6 voyages par jour quand la distance 
de la pépinière au chantier est de 7 kmo 

Le travail de plantation e st réalisé par cont rat de 0 7 2 ha ( 1 26 plant s )  
et comprend : 

la dist ribution de s plant s près de chaque piquet 9 

la plantation : 

o crBusement du trou de plantation à la houe, 
o le pot est sectionné à 2 cm de la base pour évit er les crosses et 

coupé sur t oute sa lon6ùeurr 
o il est déposé dans lo trou , 
• la terre est rapport ée 
• le plastique est retiré et la terre tassée avec vigueuro  
le · ·.::.':fmas sage des piqu0t s o 

Nous obligeons les planteurs à déposer le plastique du pot à côt é du 
plant afin de facilit0r le contrôle du travailo 

Nous avons essayé do const ituer cle s équipe s de dist ribution de plant s pour 
accélérer le t ravail : deu.:;c hommes portaient une caisse à brancards 
remplie avec les pot s et marchaient entre deux lig11e s de plantation ,  1-m 
manoeuvre de cbaquo côté devait prendre lo pot et le déposer près de 
chaque piquet . Cette t echnique a échoué car les s ols labourés étant t rès 
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meubles il est extrêmement difficile d ' Y  marcher en portant une l ourde 
charge. 

3 o 3 • 3o Dates de plantation . 

Les dates de plantation et la r épartition des espèces plantées sont 
présentées sur la carte ci-jointe (figtrre 1 7  ) o  Un essai en vue de déter-­
miner à quel moment il est possible de débuter les plantations a été 
réalisé en 1 9770 Les résultats sont présentés en annexe Î o  

3 .. 40 TJrAITEMENT ANTI-TEillUTES 

Ainsi que nous l'avons déjà vu, les pots sont traités à la DIELDRINE avant 
de quitter la pépinière. Ce t raitement n 'est pas suffisant pour garantir une 
].IDOtection absolue contre les termites. Aussi , en fin novembre 1 976, nous 
avons effectué un traitement de rappel . A l ' aide d'un UNIMOG portant une 
citerne de 2000 1 reliée à 3 pulvéri�citeurs portables, nous avons administré 
au pied de chaque �.n.lyptus une dose moyenne de 0, 3  g de Dieldrineo Ce 
traitement a suffi pour arrêter toutes les attaques ; seuls quelques plants 
ont à nouveau été attaqués en 1 9770  

En 1 977, nous n'avons effectué aucun traitement de rappel . Au 3 1  décembre , 
moins de 1 % des plants ont été attaqués. Un relevé en mai 1 978  a montré 
que le pourcentage d 'attaque s ' élevait à 3 % dans certaines parcelles.  

3 o 5 •  ENTREI'IENS DE PREMIJ:I:RE ANNEE 

3 o 5 o 1 o  Premier entretien. 

Est réalisé simultanément à la plantation pendant les périodes où l'on 
ne plante pas par manque de plants ou de pluies. 

Le temps de travail moyen fut de 8 h-j/ha en 1 976 et de 5 h-j/an en 1 977 , 

3 o 5 •  2. Sec ond entretien 

A été réalisé en octobre-novembre en 1 976 et septembre-octobre en 1 977 . 
Cet entretien est capital car il permet de supprimer toute concurrence 
herbacée pendant la première saison sèche et ainsi de laisser toute la 
réserve en eau du sol à la seule disposition des plants. Il nécessite 
également 5 h-j/q� sur les sols sabl a-argileux. et 10  h-j/ha sur les sol s 
gravillonnaires iplus difficiles à travailler.  

3 . 5 . 3 .  Troisième entretien 

En 1 976, les pluies ayant persisté jusqu'au 3 1  octobre, les parcelles 
nettoyées au début de ce mois ont été envahies rapidement par les herbes . 

p Aussi avons-nous été obligés d 'effectuer un troisième entretien dans les 
parcelles 1 et 7 o  

3 .  6 .  ENTREI' IENS DE SECONDE ArrnEE 

Nous souhaitions effectuer un entretien de début de saison des pluies sur 
toute la surface reboisée en 1 9760 Malheureusement par manque de crédit pour 
payer la main-d ' oeuvre et par suite d ' une panne importante de tracteur nous 
n ' avons pu entretenir en juin-juillet 1 977 que la parcelle B1 manuellement 
et une partie de la parcelle B9 mécaniquement. 

L'influence de cet entretien de début de saison des pluies est très marquée 
ainsi la parcelle B1 a montré en 1 977 une croissance supérieure de 40 cm à 
celle de la parcelle B? (non entretenue en 1 977) alors que cette dernière 
avait une hauteur moyenne supérieure de 25 cm en avril . Il en va de même 
pour la parcelle B9 où la partie entretenue a montré une croissance de 
25 2 cm et le reste de 223 cm seulemento 
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Un second entretien de deuxi ème année a été effectué en décembre 1 977 dans 
les i.:a rcelles de Gmélinaso Il constitue én réalité le premier entretien de 
seconde année et a été réal isé surtout pour protéger les arbres des feux 
de brousse. 

L•entretien de juillet a demandé 1 5  h-j/ha et celui de décembre 1 0  h-j/hao 

3 o 7 o CULTUP.E INTERCALLAIIŒ 

En 1977 7 un demi hectare de Gmélinas de 1 976 a été cultivé avec une culture 
intercallaire de maïs. Le résultat est frappant : à cet endroit les arbres 
sont bien développés et le couvert est fermé à l '�ge de 2 ans et à l'écar­
tement de 4 m ;  tandis que 1 en bordure de la parcelle cultivée 1 les 
Gmélinas n'ayant reçu qu 'un entretien de fin de saison des pluies sont 
moins beaux et le couvert ne sera fermé qu'à la fin do cette saison des 
ph�ies-ci ., ,. 

En 1978, faute de moyens pour l ' entretien, nous avons distribué les parcel­
les aux paysans pour qu'ils réalisent des cultures intercallairese 

.. 3 . 80 COUT D 1 ETAB1ISSEMENT D 'UN HECTARE D� PLANTATION INDUSTRIELLE (en Fo CFA) 

"' 

DANS LE CADRE DU PROJET , AU'L COŒ'S DE 1977. 

Délimitation parcelles 

Abattage 

Andainage 

Ramassage bois 

labour 

Piquettage 

Plantat ion en pots 

Fourniture des plants 

Entretiens premi ère année 

1 

2 

Entretiens seconde années 

1 

2 

Total 

1 h-j 

tn.49 min . 

1 h42 min . 

6 h-j 

1 h20 min. 

6 h-j 

5 h-j 

625 plants 

5 h-j 

7 , 5  h-j 

15  h-j 

10 h-j 

+ 20 % de frais d 'administration , de conception 
et de gardieimage 

+ 1:0 % divers (dont entretien des pare-feux et 
traitement anti-termite de rappel) 

N oB o  1 h-j = 390 F/jour = salaire 228 F + vivres PAMo 

1 heure D6 = 1 1 .000 F (heure compteur) . 

390 

1 9. 983 

1 8  .. 700 

20 340 

1 4.667 

2 . 340 

1 . 950 

26. 000 

1. 950 

209 25 

5 . 850 

3 . 900 

1 00. 995 

1 3 2 0 000 
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4. 1 ..  OBSERVATIONS EFFECTUEES SUR LES PLf\llJTj'ï1
IONS 76 Ni' 77 

4e 1 o 1 o  Mesures o  

Parcelle 

B1  Eue . camal 
B2 Neem 
B3 Eue . camald 
B4 Cassia 
B5 Eue .. citri 

Euc o alba 
Euc o camald 

B6 Cassia 
B7 Eue . camald 

• B8 Cassia 
B9 Eue .. camald 

Parcelle 

A1 
A2 
A3 
A4 
A5 
A6 
A7 
A8 
A9 

Ont ét é effectuées syst @ila.t i,1uement sur les lignes t:O ,  30 et 50 de 
chaque parcelle . 

��JJfAU j'O 
Hauteurs et mortalit é au 30 avril 1 977 et 20 novembre 1 977 des planta-
tions 1 976.  

Hauteurs � 

04/77 1 2/77 

1:84 
87 

1 70 
55 

1 34 
1 29 
1 3 2  
47 

209 
1 47 
1 43 

T ABLEAUU 1 1  • 

455 
1 55 
3'89 
1 69 
267 
265 
3 20 
1176 
440 
3 66 
376 

Difo 

271 i  
68 

21 9 
1 1 4 
1 33 
B6 
1 88 
1 29 
231 
21 9 
233 

Mortalité  ��1 
04/77 1 2/77 Difo 

4 , 2 6 , 8 2, 6 
1 5 , 8  1 8 , 3 2· , 5 
2·, 4  3 , 0  o, 6 

36 , o  38, 4  2, 4  
4, 2 4, 8 o, 6 

50 , 5  5 11 ,  3 o, 8 
4,  11 4, 8 0, 1  

42 , 0  42 , 0  o, o 
1:5 , 5  1 6 , 3  o, 8 

Taille des plantat ions de Grnélina de 1 976 au 1 o/ 4/77.  

Date de  plantation Hauteur Mode de plantat ion 

21/7/76 1 24 Haut e t ige 
21/7/76 11 1 2 I l  

22/7/76 1125 I l  

27/7/76 60 " 
25/7/76 1 "01 " 
04/8/76 65 " 
07/y/76 158 Stump 
115/7/76 1i3 1  " 
05/8/76 1 33 I l  

(mortalit é moyenne 3 , 5  %) 

" 
Parcelle 

A 1 0  
A1 1 
Bî O  
Bî11 
77 B7 
77 B8 
77 B9 
c 2 
c3 
c5 
C6 
c7 
C8 

c9 

TABLEAU 1 20 

Pourcentage de reprise et -taille des plantations 1 977 au 30/1 0/1 977 

Espèce plant ée % reprise 

Gmélina 93 
Grnélina 81 
Cassia 74 
Gmél ina 92 
Eucalyptus 68 
Eucalyptus CTFT 
Eucalyptus (� iroko) 
Neem 62  
Anacardier ( semis direct ) mauvais 
Anacardier (pots et semis direct ) bon 
Neem ( + caÏlc édrat ) 70 
Eucalyptus 74 
Cassia 
avec remplacement s  70 
sans remplacement 35 
Eucalyptus . 81 

Taille * 

1 02 

83 

67 
86 

1'1 3 
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J.; Les Bassia, Gmélim. et Anacardiers n'ont pci.s été mesurés c.::ir présentant à ce 
moment une taille trop fniblc (moins de 50 cm ) .  

4o 1 o 2o C onstations. 

4o 1 o 2o 1o Eucalyptus camaldulensis 

Hauteurs 

Une amlyse statistique effectuée sur les mesures d 'avril 1977 
a permis d'écrire la droite de régression de la hauteur (y ) en 
foncti on de b date de �lo.ntation (x  où x = 1 = l e  15 mni) : 
y =  62, 1 x � 303 avec r = 0, 9 1  (y  en cm ) .  

Suite à cette constation ,  tm essai 1 1datc d e  plantation 1 1  a été 
mis en place en 1 977. 

L ' analyse statistique citée ci-dessus, ainsi que 1 ' essai "date 
de plantation 1 1  sont décrits en détail à 1 'annexe : nrmportanoe, 
en zone soudano-guinéenne 1 do la date de plantati on d e  Eucal;yp.:.. 
tus oamaldulcnsis sur son développement de premi ère année " .  

On constate donc qu'il est préférable de planter t8t. On obser­
ve également que l 1 avanoe acquise se conserve en seconde année 
sans augmenter : en e ffet 1 les aooroisscmen-ts de 2e année dans 
les parcelles 3 7 7 et 9 sont respectivement de 219, 231  et 233 
( st.atisti,:.;_uement égaux ) sans relation tn.vec la dat e de plantat ion 
de première année ., 

Par contre , on remarque la nécessité d ' effectuer un entretien 
de seconde année en début de saison des pluies. En effet, dans 
les parcelles non entretenues, on observe un accroissement an­
nuel de 228 cm , tandis que clans la parcelle 1, sur un sol 
similaire � mais entretenue en juillet 19 77, l'accroissement est 
de 271 cm soit 1 9  % de pluso Cette différence d ' accroissement 
est facilement compréhensible si on pense que l I rwrbe évapotrans­
pire une grande quantité de l'eau du sol pcmdant une péri ode où 
les précipitations sont inférieures aux besoins (EI1P) ( 1 5 avril 
au 1er juillet ) .,  Cette eau ne pouvant être utilisée par les 
arbres, ceux-ci ne peuvent croître au maximum de leur potentiolo 
Par oontro dès que les précipitations sont supérieures à l 1 ETP 
la concurrence pour l'eau disparaît et la présence d'herbe sous 
le peuplement n ' est plus un obstacle à la croissanIDe des arbres �  
Il ne faut pas oublier que dans les conditions de la Haute-Volta 
le facteur limitant de la croissance e st 1 ' eau et que par rapport 
à celle-ci, la richesse clu sol est prèsque négligeable . Ceci est 
confirmé à la figure 1 8. "évolution do l 'humidité du sol en fonc­
tion des précipitati ons dans une parcelle désherbée et une 
parcelle non entretenue " .  

Les mesures sont effectuées dans un peuplement ét 'Eucalyptus de 
1 an, les appareils étant placés à environ 2 1 5 m des arbres. 

Pour renforcer l ' effet démonstratif de 1 'essai, l ' entretien a 
été effectué dans la parcelle montrant lo dessèchement le ph:i.s 
intense . 

On constate que dans la parcelle entretenue l 'humectation se 
fait sentir jusqu'à 80 cm de profondeur alors que dans la parcel­
le enherbée , elle n ' att eint que juste les 40 omo ])e plus, lors 
d ' une petite période sèche , on constate un assèchement rapiclo et 
complet du sol dans la parcelle non entretenue (on observe d 'ail­
leurs 1 1 de visu" un clossèo '. ement tel dos graminées qu'il serait 
possi blo d 'y mettre le feu) ; alors que dans la parcelle entre­
tenue le niveau oritiqne pour la végétat i on semble loin d 1 êtro 
atteint 1 5  jours après la dernière pluie importante . 

On constate également une réhumectation plus rapide du sol dans 
la parcelle entretenue . 
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Mortalit é : 

On c onstate une mortalit é importante  dès la premi ère année dans la 
r:a,rcelle B9 plant ée tardivement en a oût 76 , confirmant ainsi l e s  autres 
observat ioï.1s , suit e auxquelles  on a conseillé  les plantat i ons précoces 
dès l ' installat i on d ' une pluvi omôt ric suffisant o o  
L ' accroissement de mortalit é constat é provient vrai semblament d ' un manque 
d 'approvi sionnement en eau, on fin do saison s èche , sur des sol s  t rop peu 
profonds o En parcelle 7 par exemple ,  une part ie de la parce l l e· ( 2  ha ) 
e st située sur une cuirasse lat érit ique à 50· cm de profond.01..:.r : t ous l e s  
Eucalyptus se trouvant à c et enclroi t s ont mort s a u  cours d e  l a  sai s on 
s èche . C eux plant és sur une cuirasse plus profonde sont mort s plus tardi­
vement 7 parfois même au c ours do J.a sec oncle saison sèc.�1.e o Ce phénomène 
s ' observe également sur los autre s  espèces  int roduit e s  à l ' except i on du 
Gmélina qui perd ses feuilles en saison s èche o 

De ss èchement do cime 

Un pourcentage important d ' Eucalyptus camaldulonsis  montre au c ours do 
la saison s èche un de ss èchement de cime dû à une carence de bore o Celui-ci 
provoque une diminut i on de hauteur de l ' e.rbre parfois considérable et 
l 'apparit i on de f ourches l ors de la reprise de la végétat i on. 

Ce phénomène e st préjudic iable  à l ' économie de l 1Eucalyptus car il  empê­
che la product ion d ' une quant it é suffisant e  de perches : produit f ores­
t ier recherchéo  

Il  serait donc bon d I e ssayer en grande échelle la  t echnique préc onisée 
par le C'l1li'T : apport er 1 0  g de 1:iorax au pied de chaque 2.rbre p our réduire 
les  des s èchement s o  

Fermeture du couvert et sensibilit é aux feux 

L 'Eucalyptus a un feuillage l éger qui ne lui permet pas de fermer le 
c ouvert et d ' éliminer c ompl èt ement la végétation advent ice o Les feux de 
brousse risquent donc chaque année de pénét rer sous l e  peuplement o 

Heureusement , si celui-ci a 4 ou 5 ans et si les  feux ne ... aont pas trop 
tardifs ( jusqu ' en décembre ) 9 les arbres semblent supporte r  le f eu sans 
dégat s excessifs o 
Si  par c ontre le  f eu est violent i l  e st néces saire d '  expl oiter lo peu­
plement pour lui permet tre de re j eter do souche , ce que l ' Eucalyptus fait 
aisément o  

4o 1 . 2 . 2 .  Cassia siamea 

-· Haut eurs : 

Le Cassia e st sensible à la qualit é physique et à la richesse du sol o 

Il  présent e une bonne croissance sur les  sols sabl o-argileux profonds 
cependant assez pauvre s en bases échangeable s .  Par c ont re il mont re une 
mauvaise adaptat i on aux s ol s  gravill onna.ires présentant uno hydromorphie 
temporaire limitant l ' ext ension radiculaire vers le bas .  

- füortali t é  : 

Lo Cassia présent a  une grande mortal it é à la plantat i on ( de 1 ' ordre do 
40 %) quand il e .:3t plant é en stump. 

Plant é en rosett e ( haute-t ige ) le pourcent�ge de reprise n ' exc ède pas 
1 0  % car dès que le bourge on t erminal s èche , le dess èchement so poursuit 
j usqu ' aux racines �  

En pot s ,  par c ontre ,  i l  mont re 1.mc reprise do l ' ordre rJ.e 95 %• 
- Fermeture du couvert : 
Sur s ol cle b onne q1..1al i t é 9 il est apt e à former le couvert en 2 ans et à 
s 'aut o-prot égor c ont re l o s  feux de brousse . 
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4. 1 . 2. 3 0  Gmélina arborea 

- H.a ut ours : 

- 41 -

On constate après la premi ère saison quo les Gmélina plant és en stwnp 
sont plus vigoureux que ceux plant és en haute t i ge. 

Cette  différence semble s'estomper dès la seconde année o 

Cependant , on observe que , environ 40 % des plants en haute t ige cles­
sèc\ont do cime au moment de la plantat ion et repartent de la  base com-.: 
me les stumps. Les plantat ions on haute t ige fournissent donc plus do 
50 % do pieds uniirues pouvant être trait és en vue d ' obt enir des bois 
d 1oeuvre (sciage et c1éro,üage ) .  

Les plants e n  stumps ne fournissent quo 1 0  % environ de pieds à tige 
uniqu_e , les autres pieds ayant 2 tiges . Ceux-ci ne pourri,nt donc fo'...1r­
nir que du bois de feu et des porches sauf si on él imine les t iges 
exc édentaires. C'est pourquoi un essai de sélect ion des t iges et 
d ' élagage précoce :-,, ét é mis en place en 1978 dans -:.me parcelle de 1977 
et ,me de 1976. ( Les premiers résultats ne seront disponibles que vers 
novembre 1 978). 

- Mortal ité : 

Le pouretentage de reprise du Gmélina, qu'il soit plant é en sturnp , haute 
t ige ou en pot est supérieur à 90 % ( exoept ion fait e d.e la parcelle 
77 A 1 1  où il  n ' atteint que 81  %) . 

la rnise en jau'.�e des plant s pendant uno période (le plusieurs jours 
n ' affect e que pou leur reprise . 

- Fermeture du couvert 

C 1 ost l ' espèce introduite qui ferme, à qua.lit é de sol ident ique , lo 
couvert le plus rapid.ement o Sur bons sols cGlui-ci  est déjà. fermé 
complètement en fin de la seconcle saison des pluioso 

4a 1 o 2o4o Neem (Azadiracht a indica ) 

- H.aut ours : 

C ' est l 'espèce introduite qui présente la moins bonne croissance 
pendant les deux premières annèes a  La vi t o sse êl.o croissance ul t ériouro 
nous est inconnue . 

- Mortalité : 

Le pourcentage do reprise à la plantat ion est compris entre 60 �t 85 'fr 
selon los conc'lit ions climat iques suivant la plantat iono La mortal it é 
la plus importante a ét é relevée d.ans los parcelles plant ées au cours 
de la saison sèche de juillet 1 977 o 

- Fermeture du couvert : 

L • arbre a un couvert très 1 6ger dans le jm.mG âge et i l  ne semble pas 
que le cou.vert puisse 0!tre forme avant la quat ième am1ée. 

4* 2o PROPOSITIONS EH VUE DE L 1 AMENAGEEEN'ï' DE:3 PLlllJTATIONS 

4 o 2. 1 .  Connaissances acquises. 

Les informat ions c ont enues da.ns le cLapitre 1 et cel l0s du paragraphe 
4. 1 .  sont insuffisant es pour la mise en place, dès à présent,  ,.a. ' un plan 
cl 'aménagement dét aillé.  Il sera é!.onc nécessaire d 'effectuer encore 
pencl.ant un certain temps des mesures r.1ans les différentes parcelles. 
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4• 2o 2. Orientation cle l 'aménagement . 

La Haute-Volta manque de boio de touteo catégorieo : boio de feu , percheo , 
poteaux, bois de ociage et de déroulage o 

L 'Eucalyptus peut produire du bois de feu, des perches et des poteaux, le 
Gmélina et le Neen peuvent produire toutes les catégories à l ' exception 
des poteaux , le Cassia, en raison de la lenteur de la duraminisation de 
son coeur et de la rapidité d'altération de son aubier, ne peut produire 
que du bois de feuo 

L �aménagement devra donc viser à la production des qualité s  supérieures 
de bois (poteaux, sciage et déroulage ) ,  le reste (bois de feu et perche s )  
sera produit en sus au c ours des éclaircies . 

4. 2. 3. Propositions concernant les révolutions et rotations à adopter pour 
chaque espèceo 

4• 2 o 3'o 1 o Eucalyptus 

La rotation pour l'obtention de bois de feu sera de 6 à 8 ans 
selon le type de sol o 

5 à 10 % des tiges, les plus belles, devraient être laissées  sur 
piE 1 pour une seconde rotation en vue de produire des poteaux de 
téléphone et éventuellement d ' électricité basse tension . La -­
production de poteaux néces sitera la mise en place d ' une installa­
tion d 'imprégnation qui pourra également servir pour les perches 
et les piquets de cl8ture ainsi que pour les poteaux haute tension 
en Tecko La révolution e st estimée à 3 rotations s oit de 18 à 24 
anso  

4. 2 . 3 . 2. Gmélina arborea 

Le but de l'éducation des Gmélina est la production de sciage et 
de déroulage� Celui-ci ne peut être atteint que sur les meilleurs 
sols  avec une révolution de l'ordre de 25 ans (le diamètre minimum 
devant atteindre 30 cm) .  

Il est donc nécessaire de sélectionner l a  meilleure tige de chaque 
pied. Le moment optimal de cette sélection � ' étant pas encore connu, 
nous avons donc mis en place l'e ssai sélection des brins et élagage 
précoce dont nous avons parlé plus haut . 

De plus , pour conserver une croissance active, il sera nécess�ire 
d ' effectuer des éclaircie s hâtives et forte s : les éclaircie s 
devraient se fa.ire à un rythme proche de celui ci-après : 

5 ans : éclaircie _ systématique en diagonale un rang sur deux 
( passer de 4 x 4 à 5, 7 x 5 , 7  m soit de 625 à 3 1 2  tiges à 
1 'hectare ) 7 

- 8-9 ans : sec onde éclaircie de 40 % pour passer de 3 1 2 à 190 
tiges à l ' hectare, cette éclaircie se fera en fonction de 100 
à 1 20 arbres à l'hectare qui auront été présélectionnés comme 
arbres d 'avenir, 

1 2-1 4 ans : troisième éclaircie si nécessaire . 

Les parcelle s  situées sur mauvais sols devraient êt re traitées en 
taillis à rotation de 8 ans en vue de l ' obtention de bois de feu et 
éventuellement de perches. La révolution sera vraisemblablement de 
24 ans. 

4& 2o 3 o 3a Oassia siamca 

Ne pouvant fournir que du bois de feu, le Cassia devra être traité 
en taillis avec une rotation de 6 ans sur bon sol et de 8 ans sur 
mauvais s ol. La révolution est estimée à 24 ans.  
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4. 2 .. 3 . 4.. Azadirachta indica (N0em) 

Vu le manque d ' information sur la croissance de l'arbre, auoun 
traitement ne peut être proposé dès maintenant., Il faut cependant, 
en raison do la qualité du bois, viser l'obtention de sciage . 

Pour ce faire , il faudra vraisemblablement recourir à l'élagage 
précoce sur branches vivese 
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CHAPITRE CINQ 

CONCLUSIONS 
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5. 1 .  GENERALITES 

5 .  2. 

les chapitres précédents ont démontré que le Sud-Ouest de la Haute-Volta 
pourrait �tre une région à vocation forest ière. En effet,  la croissance de 
la végétation naturelle, dans des conditions de protection intégrale , y est 
satisfaisante et de nombreuses espèces introduites s 'Y développent rapidement o 
Malheureusement, en raison de l ' importance des cofits de transport par rapport 
à la faible valeur relat ive du bois de feu, il est actuellement impossible 
d'alimenter avec le bois produit dans le Sud-Ouest les grandes villes du 
centre du pa.ys qui souffrent du manque d ' énergie pour la cuisson des aliments. 

Par contre, le transport des produits forestiers de valeur plus conséquente 
ne grèvera leurs coûts que de façon moindre o C 'est pourquoi , le Sud�Ouest 
voltaïque devrait orienter sa polit ique forestière vers la product ion des 
bois d 1 oeuvre et de service qui manquent actuellement dans l'ensemble du pays 
et doivent être importés à grands frais. La production de bois de feu ne 
devra certes r:a s  être oubliée mais devra être limitée à la satisfaction des 
besoins de la région. Eventuellement, un excédant pourra être exporté sous 
forme de charbon do bois pour réduire l ' impact du coût du transport sur lo 
cont de l ' énergieo Il serait même envisageable de transformer l'excédant de 
bois de petites dimensions (qui devraient être fcurnis par l 'exploitation 
rationnelle des forêts naturelles et art ificielles une fois que celles-ci 
auront été aménagées) en panneaux de part icules par l ' implantation d ' une 
petite indust:io de transformation. 

LES TECI-JNIQUES DE PEPINIERE 

les techniques de pépinière, utilisées à Dinderesso, comme nous les avons 
décrites au chapitre deux , peuvent suffire à al imenter des programmes moyens 
de reboisement., 

Si elles semblent au point , il y a cependant quelques améliorations à apporter 

5. 2. 1 .  Sélection des semences 

Nous ne disposons d ' une source de graines de bonne qualité que pour le 
Gmélina, mais la descendance du peuplement où nous récolt ons les fruits 
n ' a  pas encore été testée . Les plantat ions réalisées en 1 976 semblent 
cependant prometteuses. 

Le peuplement en quest ion est situé près do la prison cle Bobo-Dioulassoo 
La densité des arbres y est encorG élevée : 950 arbres par hectare. Il 
serait souhaitable de ramener cette clensi té à 450 en deux éclaircies par 
le bas espacées de deux ans afin de ne conserver que les meilleurs 
semencicrs. 

Pour les Cassia et les Neem 7 aucun peuplement n'a encore été sélectionné 
comme géniteur si bien que les graines dont nous disposons et qui donnent 
cependant satisfact ion sont a.u tout venant o Il est vraisemblable quo t ous 
les Cassia et les Neem proviennent cl 'une même importation de graines et 
soient donc tous de la même origine., Ceci n'emp�che aucunement de choisir 
certains phénotypes comme somenciers de prédilection destinés à alimenter 
la région de Bobo-Dioulasso. 

La recherche sur l'introduction de nouvelles origines de Cassia ,  Gmélina 
et Neom ne devrait pas 6tre délaissée . Il n 'est pas dit que celles qui 
se développent bien en Haut e-Volt a soient los meilleures de l'espèce . 

Quant aux Eucalyptus , la recherche se poursuit inlassablement et le pro­
blème est déjà  partiellement résolu par lo C'l1FT qui produit des graines 
de qualitéo 

5. 2. 2.  Préparation des plants à racines nues 

Les techniques exposées plus ha.ut sont ent ièrement satisfaisantes pour 
le Neem et le Gmélina . Pour le Cassia, dos améliorations sont à apporter 
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car l e  boéfficieht de reprise à la plantation est insuffisanto Il se pouL 
bien stlr que ce s oit ia tephnique de · plantation qui soit en cause mais 
je pense que ia raison ptincipa.ie de nos problèmes se trouve en p épinière . 

S ' il était possibie de coupe; le p1vot à 20��5 cm de profondeur et la 
tige à 1 5  cm du sol, deux semaines avant l 1arrachage des plants, les 
Cassia qui ont une reprise lente auraient le temps d ' initie r  des bour­
geons et des racines qui pourraient se dével opper dès la transplantation 
des plants. La période pendant laquelle le  plant est traumatisé se pas­
sant en pépinière, dans l es conditions d ' humidité du sol c ontrôl ée, les 
risques de mortalité devraiGnt Ë!tre réduits. 

La teclmique dont le principe est exposé ci-dessus nécessite l'utilisa­
tion d 'une lame tranchante, fixée derrière un gros tracteur agricole, dont 
la profondeur de coupe est règlable .  

5 . 2. 3. Préparation des Eucalyptus 

Les techniques d ' éducation cle plants en pot sont satisfaisantes mais 
coûteuses surtout par l 'importance des terres et du fumier qu 'il faut 
apporter ainsi que par le transport des sacs jusqu'au chantier de reboi­
sement o Actuellement , il faut 1 1 5 tonne de terre et fLunier m élangé pour 
produire 1 000 plantso 

Il existe deux possibilités de réduire les besoins en terre apport ée : 

a) la cult llre des Eucalyptus en planche , avec plantation à racines nues,  

b) l 'utilisation des mini-potso 

La culture des Eucalyptus en planche pose deux grands problèmes : 

comment effectuer les semis de façon que la densité des plants soit 
proches de 1 00 par m2 et comment semer les graines en ne les recouvrant 
que d 'une couche de terre ou de sable épaisse de moins d 'un millimètre ? 

comment protéger l os graines contre les insectes et les champignons ? 

Il serait intéressant de s'attacher à répondre à ces questions en mettant 
au point une méthode manuelle de semis ou mieux encore une technique méca­
nisée permettant une grande précision et une économie certaine de graines 
et en recherchant une technique efficace de lutte contre l es insectes 
prédateurs. 

Une autre technique de culture en planche peut être le repiquage des 
plants semés préalablement en germoirso Le coût de 1 1 opération serait 
l égèrement plus élevé que lo semis direct mais la g:i,rantie de réussite 
devrait être également supérieure .. 

Quoi qu 'il en soit , le  CTFT aborde actuellement le problème o 

L 'utilisation des minis-pots réduirait sensiblement les coûts des trans­
ports de terre vers la pépinière et des plants vers l e  chantier de 
reboisement o 

La taille des pots ( 4 à 5 cm do diamètre et 1 2  à 1 5  cm de hauteur) ne 
permet pas le  repiquage et oblige le semis direct . De plus, la grandeur 
des arbres au moment de la plantation ne peut guère dépasser 20 cm ce qui 
réduit le temps e n  pépinière donc l e  coût de production . 

Le fait cle pouvoir instal ler de 4 à 600 plants par m2 permet de travaill er 
sur des tables et d ' installer des rampes de pulvérisation fixes ou mobil es 
sans trop de frais a 

Seulement, les minis-pots ne peuvent contenir que de faibl es réserves en 
eau et la plantation ne peut �tre exécutée que dans des conditions optima­
les d ' humidité du sol ; ce qui exclut leur utilisation dans les zones 
sahél o-soudaniennes où l ' on doit continuer à utiliser les grands potso 
Seule la zone soudano-guinéenne peut donc éventuellement profiter de cette 
technique . 

Ainsi, comme nous lè  constatons , bien que disposant de techniques de 
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pépinières satisfaisantes; il reste encore beaucoup à faire quant à la 
sélection des espèces et origines parfaitement adapt ées aux climats 
de Haute-Volta et quant à la mise au point de teohniques de product ion de 
plants à faible cont . 

5o 3 •  LES TECHNIQUES DE PLANTA1I'I0NS 

Les techniquess de plantation utilisées ont donné t oute satisfaction, il ne 
semble guère possible de les améliorer ni d ' en réduire les cofitsa 

5 o 3 . 1 o  Entretiens 

Cependant, il me faut encore revenir ici sur l'importance des entretiens 
qui, plus que les opérations ant érieures , conditionnent le comportement 
du peuplement . 

Les entretiens de fin de saison des pluies ont un int érêt évident car 
ils suppriment la concurrence pour l 'eau pendant la période sèche . 

L 1int értt de ceux de début de saison pluvieuse est plus difficile à 
percevoir sauf en première année où il empêche les herbes d r étouffer 
les jeunes plants.  Or le but de cet entretien est exactement le même 
que celui de fin de saison des pluies : éliminer la concurrence pour 
l ' eau. E:-1. effet , d'avril à juin , les ressources en eau sont limit ées 
mais pendant cette période, les graminées se développent rapidement et 
gr�ce à leur syst ème radiculaire, superficiel, utilisent la majeure par­
tie de l 'eau de pluies dès son arrivée au sol sans qu ' elle profite aux 
arbres. Un entrctien précoce, en mai par exemple, ameubli le sol 1 per­
met une meilleure pénétration de l'eau et supprime la concurrence 1 tout 
donc profite aux arbres qui peuvent dès lors commencer une croissance 
active qui aboutira à une fermeture plus rapide du couvert forestiera 
.Les entretiens doivent impérativement �tre faits selon le calendrier 
suivant : 

deux en première année ) , . . 
d d . ,  , ) debut et fin de· saison des pluies eux en euxieme annee 

Si les moyens financiers ne permettent pas de respecter ce calendrier 1 
il sera préférable d ' effectuer en seconde année des cultures int ercal­
laircs plutôt qu 'un seul entretien. En effet , la préparation du lit de 
semis en fin avril-début juin correspond à l ' entretien du début de sai­
son des pluies et la récolt a à celui de fin de saison. 

Les cultures intercallaircs sont réalisées par les paysans des villages 
voisins qui reçoivent l ' autorisation do cultiver entre les arbres à 
condition de respect er ceux-ci. 

5 a 3o 2. Ecartements de plantation 

Une autre technique permettant de réduire les entretiens est la réduction 
des écartements do plantations. La plantation à 3 m sur 3 m, garantit la 
fermeture du couvert dès la seconde année chez les Gmélj_na. Il en est de 
même che z le Cassia où de plus, en raison de son faible pourcent age de 
reprise à la plantation 1 le fait de planter plus serré 1 aboutira à. une 
densit é normale . 

Quant aux Eucalyptus et à Azadirachta indica, à cause de leur couvert 
léger , il n 'est pas encore démontré qu'une rédu�tion de l ' écartement à 
la plantation favorisera 1 1 élimination plus hâtive de la végétation 
adventice. Ces deux espèces pourront donc t oujours être plant ées à 
écart ement de 4 m, pour faci:titer les entretiens mécanisés. 
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5o 3 . 3. Choix des sols 

- n  
(; 

Le sol est le facteur dont dépend la production du peuplemente Il est 
donc nécessaire de le choisir avec soin. Comme les espèces utilisées 
en reboisement gardent leurs feuilles en saison sèche (sauf le Gmélina) ,  
il est nGcessairc que le sol puisse fournir suffisamment l ' eau pour que 
l 'arbre passe la saison sèche sans problèmeo Le sol devra donc �tre 
suffisamment profond et ne présenter aucun hoDizon imperméable à l ' eau et 
aux racines. 

Quel est la profondeur minimale nécessaire ? 

On constate un dépérissement des arbres dès la première saison sèche 
sur les sols de 50 cm de profondeur, dès la seconde saison sur des sols 
de 80 � 1 00 cm de profondeur. La profondeur minimale requise sera donc 
supérieure à 1 mètre , mais est-ce suffisant ? 

L 'El'P de novembre à avril inclus est de 1 1 46 mm. 

En supposant que l ' arbre , par régulation stomatiquo ou autre, ne trans­
pire quo le cinquième de cette quantité ,  il lui faudra puiser dans le 
sol l ' équivalent de 229 mm. 

Considérant que la capacité utile d 'un sol sabla-argileux est de 1 0  %, 
il est nécessaire d 'avoir un sol d 'une profondeur de 2 , 30 m, pour que 
l ' arbre puisse survivre. 

On constate donc que le facteur limitant le choix du sol est sa profon­
deur utile qui doit excèder deux mètres. Si cette sélection n 'est pas 
faite impérativement, on assistera à un dépérissement progressif de 
ce�tains arbres , voire de portions entières de parcelles. 

5 o 4o CONDUITE DES PEUPLEMENTS 

A l'exception du Cassia qui ne présente pas les caractéristiques technologi­
ques requises, la conduite clos peuplements devra viser à l ' obtention de bois 
d ' oeuvre et de service. Le bois de feu sera produit en sus : éclaircies et 
houpiers. 

5.5 . AMENAGEMENT DES FOREI'S NATURELLES 

Il est impossible d 'approvisionner le pays en bois de feu et en bois d ' oeuvre 
à partir de seules plantations artificielles existantes et à veniro La forât 
naturelle aura donc un r8le important à jouer. 

De plus, en raison des exigeances édaphiques des espèces à croissance rapide , 
les plantations ne pourront plus �tre réalisées en un tout , comme ce fut lo 
cas à Dinderesso, mais devront laisser de nombreux ilots de végétation na­
turelle sur les sols moyens et pauvres auxquels elle est mieux adaptée. 

Ces forêts tout comme les plantations devront être soumises à la protection 
intégrale contre le feu, les hommes et le bétailo 

De plus , elles devront être soumises à un plan d'aménagement permettant d 'en 
tirer un revenu soutenu. Or actuellement , malgré les expériences prometteuses 
effectuées jadis à Dinderesso et Niangoloko, nous ne connaissons aucun chif­
fre précis concernant la productivité des forêts naturelles. 

Il serait donc urgent de créer une unité pilote d ' aménagement et d 'exploita­
tion de forêts naturelles , recevant l ' aide de la Recherche Scientifique, 
pour fournir des bases concrêtes à la proche création d 'un Office Forestier 
National. 



AIDTEXE ;[ 

IMPORTANCE, EN ZONE SOUDANO...GUili!EENNE, DE LA DATE DE PLl'.NTATION DE EUCALYPTUS 
CAMALDULENSIS SUR SON DEVELOPPEMENT DE PREMIERE ANNEE. 
1 .  OBSERVATIONS EFFECTUEES SUR LES PLANTATIONS 1976{1 

11-,ti. Conditions d ' observation. 

1 1  t:. Climat 

Climat soudano,..guinéen t� moyenne : 27�Co 
précipitations moyennes : n 81 mm 
date de début de la saison des pluies : 15 mai 
durée de la saison de s pluies : 6 mois. 

1 r20 Espèces plantées : 

Ont été plantés les Eucalyptus camaldulensis 8038 et 841 1 ,  fournis par le 
CTFT de Haute-Volta, en mélange suite à un manque de cont rôle en pépi­
nière o 

1 1 3 . Développement cles plant s au moment de la plantation 

Dans les parcelles 11, 3 et 7 ont été plantés des Eucalyptus d ' une hauteur 
moyenne d ' environ 40 cm. Suite à un retard en pépinière, ont été plantés 
dans la parcelle 5 des plant s de 25 cm de hauteur moyenne et dans la 
parcelle 9 des plant s de 30 cm. 

1 1�. Dates  de plantation : 

1 1 5 0  

La date moyenne de plantation a été calculée 7 pour chaque parcelle, de 
la façon suivante : moyenne arithmétique entre le premier et le dernier 
j our de plantation. 

Dates de plantation 

parcelle 7 :  1 er juillet 1976 
- parcelle 1 : 1 1  I f  Il 

- parcelle 3 : 19 I f  I l 

parcelle 5 : 30 I l  I l  

ra rcelle 9 : 6 août I l  

Types de sols  : 

Les èol's sont du t ype sablo-arbileux dans les parcelles 11, 3, 7 et 9, à 
l ' exception de 5 ha à l ' est de la parcelle 1 qui sont sabla-argileux avec 
une assez forte charge en gravillons latéritiques et de 6 ha à l ' e st de 
la parcelle 7 où on t rouve une cuirasse latéritique partiellement fissu­
rée à una profondeur de 40 cm environ� Le sol de la parcelle 5 est lui 
à fort e charge en gravillons lat éritiques e 

1 16. Mode de préparation du sol : 

La préparation des sols a été réalisée par une charrue ROME PLOUGH 1 2  
disques de 7 t onnes t ractée par un bull dozer cat erpillar D6C, il s ' agit 
donc d "un labour sur une profondeur moyenne de 35 cm. Seuls les 6 ha de 
la parcelle 7 se trouvant sur latérite ont été préparés par un sous-sala­
ge croisé effectué au D6C sur LUlC profondeur de 40 cm. 

1 1 70  Entretiens consécutifs à la plantation 

T out es les parcelles ont subi un premier entretien entre le ter et le 
1 5  août . 

Un second entretien a été effectué dans le courant du mois d ' oct obre, 
l ' entretien ayant été effectué dans le mgme ordre que la plantation. 

Un troisième entret ien a dû �tre effectué en décembre dans les parcelle s 
7 et 1 car l ' herbe s ' y  était redeveloppée très  abondamment • 
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- 2 - ANNEXE I 

1 1 8.., Croissance 

La croissance s ' est effectuée sans int errupt ion jsuqu 1a.u mois de janvier 
eù l ' on a pu not er un début de dessèchement des cimes de certains arbres 
suite aux premiers coups d ' harmattan o  

1"2e Mesure des hauteurs 

Les mesures ont ét é effectuées par classes de hauteur de 1 0  en 1 0  cm 
(n-5 à n+5) entre los 28 et 3 1  nars 1 9770 

Comme certains arbres montraient déjà un dessèchement de la cime , la haut eur 
â ét é mesurée jusqu'à la derni ère feuille vivant e .  

On a mesuré syst émat iquement chaque arbre des rangées 1 0, 3 0  e t  5 0  de chaque 
parcelle , ce qui correspond ·:à un échant illonnage à 4, 7 %. 

1 3 .  Résultats 

1 3  h Pourcentage de  mortal it é  : 

TABLEAU 1 : mortalit é  à la plantat ion (%) 

Parcelle Date plantation Mortalit é 

7 1 /7/76 4, 1 % 
1 1/7/76 4, 2 % 

3 1i9/7/76 2 � 4  % 
5 30/7/76 4, 2 % 
9 6/8/76 îi5, 5 % 

La plantation tardive (6/8) montre un effet défavorable sur la reprise 
des plants alors que la plantation la plus précoce est très sat isfaisant e 
bien qu 'ayant eu à subir l ' influence d ' une période plus sèche : 53 mm 
répart is en 24 jours entre les 20 juin et 1 4  juillet . 

1132�  Pourcentage de dessèchement des cimes : 

1 33 0  

TABLEAU 2 :  dessèchement des cimes (%) 

Parcelle  Date plantat ion Dessèchement 

7 1/7/76 5J, 8  % 
îi 1 1i/7/76 64 1 0 % 
3 r9/7/76 57 , 0 % 
5 30/7/76 48, 5 % 
9 6/8/76 45, 5 % 

REMARQUE 

Les pourcentages ci-dessus sont compt és sur les arbres vivants uniquement 
car je m ' int éresse aux pot ent ial it és de l ' espèce : dans le cas présent 
celles-ci seront analysées par la courbe de croissance en premi ère année 
en fonction de la date de plantatione 

Haut eur 

TABLEAU 3 : 

Parcelles P 1 i  p 3 p 5 p 7 p 9 TITTAUX 

Date plantat ion 1:11/7 1 9/7 30/7 1/7 6/8 

n .  841 865 55 2 682 594 11::: 3504 
1 f' ·  

X .  = L X . t:547 , 8 1 466, 5 690, 5 1425 85 1 , 6 X= 5981 , 4  
J. J. 

h 
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TABLEAU 3 (suite) 

Parcelles p 1 p 3 p 5 p 7 p 9 TOTAUX 

Date plantat ion 1 11/7 1 9/7 30/7 1 /7 6/8 

x2 301 6, 04 2667, 33 982, 7 1  3 1 66, 66 1 306, 3 8  T= 1'1 1 39, 1 2 

x�/n . 
l. J.. 

2845, 67 2486, 27 91 3, 39 2977 , 45 1 220, 91 

SCE . 209, 97 1:87 , 88 7 1 ,  96 192,  55 93 , 1 3  SCE = 755 , 5 1  
.--, 21 

:] :SCE/n-1 0, 25 0, 22 0, 1 4 0, 28 0, 16 
r 

"'�· 
() 0, 50 0, 47 0, 37 0, 53  -
X .  

0, 40 

1 ,  84 1 ,  70 1 ,  32 2 , 09 1 ,  43 X= 1 ,  7 1  

Pour effectuer une analyse stat istique valable les conditions suivantes devraient 
gtrc satisfaites : échant ill ons al éat oires, simples et ind épendant es, population 
normale et ég1lit é de varianceso 

Dans le cas présent, l I échant ill onnage e st syst ér,1at ique mais compte-t enu c1Le son ü1-
portance (plus de 520 mesures par parcelle) nous considérons que l'erreur ainsi 
introduit e est t rès minime voire négl i geable o  

L 1 hist oriogramme (graphi<!UG 1)  montre que les populat ions sont , sinon t out à fait 
normales, du moins proches de la normalitéo 

2 
Quant à l'hypothese d'égal it é des variances celle-ci a ét é t est ée par le  test X 
de PEARSON : 

On est amené à rejet er l'hypothèse d ' égalit é des 5 variances, mais aussi à accepter 
l'égalit é des variances pour les échantill ons lle s parcelles 1

7 
3 et 7 entre-elles 

et celle des échantill ons des parcelles 5 et 9 ; l'analyse ayant ét é faite au 
niveau 0, 995 . 

L ' hypothèse d' égalit é des moyennes de s parcelles 1 ,  3 et 7 a ét é test ée par 1 1 aY1:.1.lyr3c 
des variances : cette hypothèse est a rejet ero 

L 'hypothèse d'égalit é rles moyem1es 2 à 2 a ensuit e ét é t est ée par la mét hode de 
STUDENT-FISHER et l 1 hypothèse nulle a ét é rejet ée . 

L ' hypothèse d'égalit é des moyennes d.es p:1, rcelJ. G s  5 et 9 a aussi ét é étudiée par la 
méthocle STill)Elfl'-FISI:ŒH a ét é égal ement rojet ée o 

En conclusion on peut dire que les haut eurs moyennes observées de chaque parcelle  
sont stat ist iquement chfférent es les ur1es des autres o 

Ceci nous a pGrmis cl I envisager le calcul cle la droit e cle régrescion des haut eurs 
en fonct ion de la date de plantation : 

Le 1 5  mai, dat e moyenne de début de la saison des pluies à Bobo-Dioulasso, a ét é 
choisi comme "jour n ° 1 1 1 , ce qui nous conduit à, numérot er les dat es de plantat ion 
comme suit : 

1 /7 = 47èrne jour, 1 1/7 = 57, 1 9/7 = 65, 30/7 = 76 , 6/8 = 83 0 

La droit e de régressi on obtenue sur ces bases est : 

y =  - 0 1 021 X +  3, 03 

avec un coéffic ient de corrélat i on : r2 = 0, 91 

ce qui laisse envisager que la hauteur perdue par jour de retard de plantation 
serait de 2 Cffio 

Cependant la parcelle 5 a ét é reboisée avGc de s plant s de 1 5  cm plus petit s  que 
les parce lles 1 ,  3 et 7 ; de plus cettG  parcelle est sur un type de sol moins 
fert ile que les aut res et doit donc être ret irée de la régression o 

A ce moment nous obtenons la droite de régression suivant e : 

y ::: - O, 01 8 X + 2 7 90411. 
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avec un coéfficient de corrélation de 0, 980 

Les deux droites ainsi obt enues sont donc t rès proches l 'une de l 'autre , la 
seconde ayant cependant un coéfficient de corrélation plus élev�• 

En conclusion on peut remarquer que quelle que soit la droite de régression 
choisie on obtient une différence de hauteur moyenne de deux centimèt res 
par jour de retard au moment de la plantat iono 

1 4. Conclusions : 

Suite à ce qui préc ède on peut aisément tirer la conclusion suivante : 

L I  IMPORTANCE DE Ll\. CROISSANCE EN PREMIERE AfüJEE EST FONCTION DE LA PRECOCITE 
DE LA PL_�NTATIONo 

Ce qui est logique puisque les arbres ont pu bénéficier plus longtemps de la 
saison des pluies. 

Seulement dire que : LA HAUTEUR MOYENNE DIMINUE DE 2 CM PAR JOUR DE RErARD A 
LA PLANTATION est plus sujet à caut ion, en effet : dans le cas de la planta­
t ion de Dinderesso, nous nous trouvons sur des sol s  non homogènes et les  
plant s au moment de la  plantat ion étaient d 'un âge différent , de plus les  
entretiens ont ét é fait s à des dates différentes (t ous ces  inc onvénient s sont 
bien stlr liés aux: plantations à g-rande échelle ) .  

2 o DISPOSITIF EXPERHIENTAL MIS EN PLACE EN 1 977 POUR DEI'ERJ'.UNER LES :FIŒILLEURES 
DATE� DE PLANTATION � 

21 . Les conditions expérimentaleso  

21 1 .  Le disposit if o 

21 2. 

213_ . 

Est composé d 'un essai mono-arbre comportant 1 4  dates de plantation répar­
t ies entre le 1 6  mai et le 30 juin 1 977 avec plantat ion de 50 arbres par 
date .  ( L ' e ssai a ét é l imit é au 30 juin puisque suit e aux me sures des 
plantat ions 1 976 nous savons que on peut planter t out le mois de juillet, 
que l ' important est de planter le plus t8t possible et que c ' est cette 
date .Opt imale qu.1 il faut rechercher ) .  Chaque plant est disposé de fa9on 
aléatoire dans la Pa�celle t out en respectant un écartement de 4 x 4 m. 

En outre ont ét é placés sur la parcelle les appareils suivant s : 

- un pluviomèt re, au centre précis de la parcelle , 
- cinq groupes de quatre cellules en plât re destinées à mesurer de façon 

qualitat ive le niveau d 'humidit é du sol, chaque groupe se compose d 'un 
senseur à 20 cm de profondeur, 40, 60  et 80 cm. 

Da� es de plantat ion : 

1 • 1 6  mai 1 977 ·• 1 er j our . • 
2 ·: 1 9  I l  I l  . 4e 1 1· . 
3 ·: 23 I l  I l  . 8e j I l  

4 : 26 I l  I l  ·: 1 1  e I l  

5 ·: 30  I l  I l  : 1i5e Il 

6 ·: 2 juin Il .. 1 8e I l  

7 ·: 6 I l  I l  · :  22e Il 

8 ·: 9 I l  I l  · :  25e I l  

9 ·: 1 3  I l  I l  · •  29e Il 

1 0  ·: 1 6  Il Il 32e Il 

1 1  ·: 20 I l  I l  36e I l  

1 2  ·: 23 I l  I l  39e I l  

1 3  ·: 27 Il " 43e Il 

1 4 : 30 I l  I l  46e Il 

Type de sol 

Sol sabl a-argileux dont le profil moyen est le suivant . 
0-1 5 cm sable 

• • •  /5 
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1 5-40 cm 
40-1 00 et + 

- .5 -

sable argileux: 
argile sableu:x:o 

214. Préparation du sol 

Pseudo labour profond à la ROME PLOUGH 12  disques ( 350 kg/disque). Le 
labour ayant été réalisé le 3 mai, le lendemain de la première pluie de 
la saison, le sol encore trop sec a emp�ché une pénétration de l 'engin à 
plus de 25 cm de profondeuro 

21 5.  Plants 

Plants d 1Eucalyptus camaldulensis 841 1  38/HV éduqués en pots de polyét hylène 
(dét ails voir chapitre 2) o 

Semés le 19 janvier 1977 

Repiqués le 1 4  mars 1977 ( 54e jour) 

Les plants sont âgés de 1 16 jours au moment de la première plantat ion 
( 1 6 mai) et de 162 jours au moment de la dernière (30 juin) o 

216,. Plantation 

Les plant ations ont été réalisées par la même personne pour éliminer les 
risques d ' erreur dus à ''l ' effet planteur"., 

217 . Entretiens 

Réalisés en juillet et octobre 1977. 

22. Mesures 

Outre. les relevés réguliers des précipitations et de l'évolution de l'humidité 
du sol , des mesures de hauteur par classes de 5 cm ont été effectuées les 
11 octobre, 1 1  novembre et 20 décembre 1977 ainsi q:ue le 2 mai 1978. 

221 . Pluviométrie 

Les précipitations au moment de la. plantation sont reprises au t ableau 4. 

L 'ensemble des pluies de la saison pluvieuse est représenté au graphique 2o  

On constate que t ous les mois depuis le début de l 'année jusqu ' en aoftt , à 
l ' exception du mois de juin, sont déficit aires par rapport à la moyenneo 
Les déficits pluviométriques sont respectivement de 19, 2 mm en mars, 
49, 9  mm en avril , 25 , 4  mm en mai et 1 74 mm en juillet . 

Les 57 mm excédentaires du mois de juin sont dus à une pluie localement 
très importante (90 mm), pluie qui n'atteignait plus que 45 mm à 5 km de là. 

222. Type de t emps au moment de la plantation 

Ce facteur peut éventuellement influencer la reprise à la plantation o Les 
différents types de temps sont repris au tableau 4.  

223 .  Pourcentage de reprise à la plantat ion 

Le relevé du 15 juillet 1977 est présent é au tableau 4• 

0 • • /6-
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TABLEAU 4 :  

PRECIPITATIONS TYPES DE TEMPS ET POURCENTAGE DE REPRISE A LA PLlUJTATION.  

Dates 

Pluies (mm) 

: 1 0/5 1 1/5 1 2/5 1 3/5 114/5 r5/5 1 6/5 tff /5 r8/5 

20, 0 

Type de temps ( 1 ) : 1 2 1 4 2 1 

% reprise 94 --------------·-·----------·----------
19/5 20/5 21/5 22/5 23/5 24/5 25/5 26/5 27/5 

25 , 0  

5 3 

92 

23 , 5  

5 2 3 

94 

2 

o, 9 2,  1 

2/5 1 

t:00 

2 

-----------------------
28/5 29/5 30/5 3 1 /5 1 /6 2/6 3/6 4/6 5/6 
·-
3 3 

6, 4 
3/5 3/5 3 

86 

0, 2 8 , 5  

1 2 3 
94 

2' 

------·-·------
6/6 7/6 8/6 9/6 1 o/6 n /6 1 2/6 1 3/6 114/6 

3 
92 

9, 7 

2 

o, t 1 3 , 0  

1 � 

96 

1 ï 

25, 0 

4 1 

1 00 

3 , 8 

2 

1 5/6 16/6 17/6 1 8/6 19/6 20/6 21/6 2 2/6 23/6 

1 1i 
1 00 

2 

1 3 , 9  

3 3 2 
96 

1 1  

1 2� 4  

2 3 

98 ·-------------------------·-------
24/6 25/6 26/6 27/6 28/6 29/6 30/6 1./7 2/7 3/7 

3 

90, 0 

5/3 3 2 

98 

... 8, 3 o, 1 ; 3 , 9  0, 5 

2 3 4/1; 2 4 2 

94 

( 1 )  types de temps : 1 ciel dégagé,  moins de 1 0  % de couverture nuageuse 

2 :  de 1 0  à 30 % de couverture nuageuse 

3 :  de 30 à 70 % de couverture nuageuse 

4 :  plus de 70 % de couverture nuageuse 

5 : pluieo 

Il n 'existe auctme relation ni entre le type de temps au moment de la 
plantation et le pourcentage de reprise ni entre celui�ci et la pluviomé� 
trie des 3 jours précédant la plantation, des 6 jours précédents, des 
3 jours suivants ainsi quo des 3 jours précédents plus des 3 jours sui­
vants. 

fi � .11 
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224. Humidité du sol 

Les variat ions de l ' humidité du sol en fonct ion des précipitations sont 
reprises au graphique 2.  Il faut remarquer que la seule pluie survenue 
avant le 1er mai est celle du 30 mars (0, 5 mm) qui n'a influencé en rien 
l ' humidité du sol o 

La prépara.t ion du sol a été effectuée le  3 mai soit juste le lendemain 
de la première vraie pluie qui t otal isait 13 mme On doit donc not er que 
les précipitat ions suivant es ont été recueillies par un sol dégagé de 
t oute végétat ion et fra!chement ameubli. 

On constate dès lors que 2 pluies espacées de 8 jours ( 13 mm le 2 et 
20 mm le 10 mai) ont été suffisantes pour humecter le sol sur au moins 
20 cm de profondeur et permett re la réussite à 94 % d ' une plantation 
effectuée 6 jours après la 2e pluie et 3 jours avant la 3e6  

Cependant il  faut att endre un t otal cumulé de  170 mm ( 25 juin) pour cons­
tat er l'apparit ion d ' eau libre jusqu ' à  une profondeur de 60 cme 

La sécheresse du mois de juillet a fortement affecté l'eau du sol jusqu'à 
une profondeur de 80 ôm et a été cause de bien des déboires l ors des 
plantat ions effectuées à ce moment o 

225 0  Hauteurs : 

TABLEAU 5 : 

HAUTEURS MOYENNES DES ARBRES VIVAlfi''.3 AU 1 1/10, 1 1/11,  20/1 2/77 et 2/05/78 
El' ACCROISSEMENT TOTAL ( en cm) e 

Dat es de plantat ion Haut eurs moyennes au Accroissement 
1 1/10/77 11/11/77 20/12/77 02/05/78 

16/05/77 
1 9  " 
23 Il 

26 I l  

30 I l  

2/06/77 
6 I l  

9 Il  

113 " 
16 Il 

20 I l  

23 I l  

27 " 
30 I l  

Total 

1 13 130 148 17 1 58 
îiî 1 1:24 142 1 71i 60 
t16 1 29 1!48 169 53 
126 143 1i60 185 59 
104 1i 18 1i34 161 57  
114 t29 146 1':70 56 
1 10 123 139 1163 53 
1 16 1!3 1' 148 1176 60 
1 14 128 1141 168 54 
1 02 114 1:27 1149 47 
1 14 13 1 146 1î74 60 
106 120 1136 1i70 64 
96 108 120 1i39 43 
95 1 09 12 1  1 40 45 

L 'analyse statist ique a été d 'une précision moindre que lors des 
premières observations sur les plantat ions de 1976, c ependant 
elle permet de dégager des conclusions intéressantes. 

Les droit es de régression des hauteurs en fonct ion de la dat e  de planta­
tion (jour 1 = 1 6  mai) sont les suivantes : 

a) mesures du 11  oct obre 1977 

y =  - 0 , 36 X +  1 18 ( r=0, 63) 

b) mesures du 2 mai 1978 

y =  - 0, 55 X +  171 , 3  ( r=0, 61) o 

On aurait tendance à conclure que l ' effet posit if de la plantat ion précoce 
s ' accentue au cours cl.e la saison sèche o 

Cependant si l ' on exclut les 2 dernières mesures ( plantat ion des 27 et 30 
juin) on obt ient les droites de régression ci-dessous : 

a o  ./8 
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a) mesures du 1 î: octobre 1977 

y =  - 0, 18 X +  �15 , 7  (r=0, 35) 

b) mesurës du 2 mai 1978 

y =  - 0 7 18 X +  172 7 3 (r=O , 25 )o 

Malgré les faibles coéfficients de corrélat ion on remarque que les deux 
droites sont parall èles et relativement proches de l'hori zont�leo 

On peut donc admettre que, dans le cas présent, les plantations réal isées 
entre le 1 6  mai et le 23 juin ne diffèrent que peu l 'une de l ' autre et 
que les conditions de plantation (taille des plants et précipitations) 
étaient convenableso 

Par contre les plantations des 27 et 30 juin sont, elles , très mauvaises : 
grande mortalité au cours de la saison des pluies (voir 226) et mauvaise 
croissance au cours de la saison sèche. 

Deux facteurs peuvent être en cause : 

le développement trop important des plants au moment de la plantation 
(plants âgés de 160 jours et hauts de 80 à 100 cm ) qui, en raison de 
leur grande surface foliaire, ont des besoins en eau considérables pour 
éviter une crise trop important à la plantationo  

- la sécheresse marquée de juillet qui a accentué cette crise de planta­
tion .  

Evolution de l a  mortalité au cours de la saison des pluies (relevé du 
10/1 1/77) 

TABLEAU 6 :  

Date de plantation Pourcentage de reprise 
au 15/07/77 au 10/10/77 

Augmentation de la 
mortal ité (%) 

16/05/77 94 94 0 
19 " 92 92 0 
23 I l  94 92 2 
26 " 100 96 4 
30 I l  86 80 

2/06/77 94 88 6 
6 " 92 86 8 

9 I l  96 96 0 
1l3 I l  100 96 4 
16 I l  100 92 8 
20 I l  96 92 4 
23 Il 98 94 4 
27 Il 98 76 22 
30 Il 94 78 116 

23. Conclusions 

33 mm de précipitations cumulées peuvent suffire à assurer une bonne reprise 
à la plantation. Il faut cependant être assuré que les précipitations vont 
continuer régulièrement et veiller à él iminer toute concurrence. 

Au point de vue gain en croissance, il n 'y a aucune différence si  l ' on 
plante dans de bonnes conditions des arbres, semés en même temps, tôt et 
petits ou tard et grands. Cependant les petits plants ont montré une 
meilleure· aptitude à la reprise dans des conditions cl imatiques difficiles • 

• . •  /9 
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3 .  ll'IESURES DE CROISSANCE EH DEUXIEME ANNEE 

3 1 0 Conditions de 1 'observation 

ANNEXE I 

Les mesures ont ét é effectuées en décembre 1977 sur les parcelles 3 ,  7 et 9 
des plantations 19760 Ces trois parcelles n'ont reçu aucun entretien en 1977 a 

320 Mesures 

TABLEAU 7 :  

CROISSANCE EN DEUXIEl\IE ANNEE 

Parcel le 

HAUTEUR avril 1977 (cm) 

HAUTEUR décembre 1977 

Accroissement au cours de la saison 
des pluies 

On constate que la croissance est 
hauteur lors de la première année 
pas. 

4o COMCLUSIONS 

7 3 9 

209 1 70 1 43 

440 389 376 

231  2 19 233 

la même dans les 3 parcelles. Le gain en 
semble donc se conserver mais ne s 1accroît 

Il n ' y a aucun avantage à planter des plants d 1 Eucalyptus âgés sortant bien 
développés de pépinière . 

Les petits plants ont montré une aptitude à mieux résister à la crise de 
t ransplantation dans des conditions climatiques difficiles (les arbres 
plant és le 23 mai n'ont re çu que 1 8, 1  mm dans les 2 semaines qui ont suivi 
l a  plantation et ont présent é 94 % de reprise , âge à la plant ation 1 23 jours 

= 4 mois ) o  

I l  n ' y  a pas de différence de hauteur en fin de saison de végét at ion si l ' on 
étale la plantation de plants provenant d ' un même semis sur les deux premiers 
mois de la sàison des pluioso 

Les différences de hauteur constat ées en fin de saison de végét ation pro­
viennent corrélativement de l ' étalement dos plantations et de l'étalement 
des semiso  

( Il  serait souhaitable d I inst aller un essai "dates de plantation" couvrant 
l 'ent ièret é de la saison pluvieuse, en prenant des plants du même �ge au 
j our de leur plantation , c 'est-à-dire provenant de semis étal és, dans le 
but de confirmer la dernière hypothèse. Il est probable que l'on obtiendrait 
une régression linéaire jusqu 'aux environs du 1 5  août suivie d ' une brusque 
chute des hauteurs moyennes par manque de temps pour l ' installat ion du 
système radiculaire). 

L 'utilisation des senseurs d'humidit é du sol peut permet tre de déterminer 
avec précision les périodes de plantation en indiquant les variations 
d 1 b.umidit é dans les couches superficielles du sol : il suffit d'arrêter 
les plantations lors des baisses sensibles d 1 humidit é et de les reprendre 
dès que la saturation est atteint e pour éliminer au maximum les risques 
d 1 échec o 



ANNEXE II 

LES REBOISEIVJENTS VILLAGEOIS DANS LES REGIONS DE BOBO-DIOULASSO ET DE BANFORA 

Trois actions de reboisement villageois ont ét é entreprises depuis l 'indépen­
dance dans les régions de Bobo-Dioulasso et Banf orao 

1 o  Reboisements par les groupements de jeunesse politisés dans la région de 
funforao 

Ces reboisements ont ét é réalisés ent re 1 960 et 1 967 par les groupements de 
jeunes dépendant des différents partis politiqueso L 'action s emble avoir ét é 
bien suivie : presque cha�ue vi llage dè la région possède un petit bois de 
t ecko Le mouvement a ét é interrompu par la venue au pouvoir du Général Lamizana 
et la création d ' un Parti Unique supprimant les aut res partis et  du rn�me coup 
les groupement s de jeunes politisés. 

Ces plantations existant t oujours mais plus aucun soin ne leur est oct royé 
elles sont annuellement parcourues par le feu et donc peu productiveso 

2. Reboisements dans la région de Banfora dans le cadre du Projet UNESCO d 1Egali­
t é  de l'Accès des Femmes à l ' Education o 

Le projet UNESCO,  conseill é par le Chef de Cant onnement de B:3.nfora et aidé,  
pour la fourniture des plants ,  par le projet UPV/72/029 "Dével oppement des 
Ressources Forestières, de la Faune Sauvage et de la Pêche en Haut e-Volta" a 
essayé de plant er 600 arbres par village , dans dix de ces villages encadréso 
Les différents travaux , trouaison, plantation et ent retiens, étaient dévolus 
aux femmes .. 

Les premiers contacts ont ét é pris tardivement (avril) et vraisemblablement 
suit e à un manque d 'informations et d'encadrement, ces reboisements furent 
un échec complet o 

En réalit é, nous ne possédons aucun détail sur la réalisation de ces reboise­
ments car aucun :re.pport , même sommaire, ne nous est parvenu ni de la part de 
l 'UNESCO, ni de celle du Cant onnement forestier. 

3 o  Reboisements villageois dans le cadre de l 'action "Dével oppement C ommunautaire 1 1  

de MATOURKOU. 

3 . 1 .  Les villages communautaires encadrés par Mat ourkou sont au nombre de  11 .  
Ce  sont : 

fu.ra 
Bare 
Dande 
Desse 
Kimidougou 
Koro 
Lanfiera 
Samandeni 
T ongouagoma 
Tougan Koura 
T oukoro .. 

Jusqu ' en 1976, des boisements villageois ont ét é réalisés dans ces villages 
à l ' occasion de la journée de l ' arbre qui se tenait fin a oût . 

Ces journées do l ' arbre ont ét é réalisées dans le but de sensibiliser les 
paysans aux problèmes du d éboisement et du reboisement o 

Malheureusement , cette  activit é a t oujours ét é mal préparée . La sensibilisa­
tion était faite par l ' int ermédiaire d 'un discours présent é le matin môme 
par l ' édile local ou par le  sous-préfet . Ensufilt e ,  chaque participant plan­
tait son arbre sur un t errain délimit é à l'avance , labouré et piquett éa 

Il n ' y  eut aucun encadrement sérieux , les arbres furent plant és sans soinsc 

Il est inutile de dire que dans de t elles conditions, le pourcentage de 
reprise dépassait rarement 20 %0 La plupart Œes plants restant étant desti­
nés à périr au cours de la saison sèche par manque d ' ent ret ien, sous la dont 
du bétail ou au mil ieu d 'un feu de brousse o 

,_ 
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Bien sûr, les échecs successifs observés n ' encouragèrent pas les paysans à 
persévérer dans la ·voie du reboisement. 

3o 2o Nouvelle orientation des reboisements villageois à Marourkouo 

Eh juillet 1 976 est arrivé un conseiller forestier néerlandais qui a 
modifié la politique des reboisements villageois de Matourkou et a obtenu 
des premiers résultats prometteurso 

Tout d 1 abord 1 il a constat é quo la population n ' éprouvait aucun besoin 
de planter des arbres, si bien que l ' accent a été mis sur la sensibilisa­
t i ona Celle-ci a débuté tardivement (avril 1 977)  mais semble avoir été 
efficace au vu des résultats obtenus. 

Les reboisement s ont été effectués librement par les paysans qui ont 
sélectionné le site ,  déterminé l ' importance du reboisement et effectué 
t ous les t ravaux sous le cont rôle de l ' encadreur agricole local, de l 'agent 
technique responsable de la section sylviculture de Matourkou et du 
conseiller technique néerlandaise 

Chaque village a reçu un certain nombre de visites du personnel d 'encadre­
ment o Le nombre et los raisons de ces visites sont repris dans le t ableau 
ci-après. 

Activité 

Réunion de sensibilisation : 
"pourquoi des reboisements villageois" 

Réunion : 1 1Los techniques do plantation" 

Choix du t errain et préparation 

Pi·::ruettage 

Trouaison 

Plantation et cqntrôle des chantiers 

Réunion : "Pourquoi et comment entretenir 
les plantations" 

E:tttretilen 
Réunion : "Pourquoi et comment protéger les 
plantations cont re le feu et lo bétail" 

T�avaux de protection = pare-feu 

TOTAL 

Nombre de visites 
par . .  village. 

1 

11 

·1 

3 

4 

3 à 5 

1 

1 

t' 

1 

î 7  à 19 visites. 

On peut faire les remarques suivantes sur le déroulement des t ravaux 

assistaient aux réunions de sensibilisation une bonne vingtaine de 
paysans encadrés. Les femmes n ' ont jamais pris part aux réunions et 
les jeunes raromcnt o 

le choix du terrain a souvent posé des problèmes : t out d ' abord des 
problèmes liés au syst ème foncier Bobo (celui-ci est expliqué sommaire­
ment à 1 ' appendice 1 ) o 

Dans les villagos de Dande et Barna ce sont les MOSSIS et les PEULS qui 
voulaient exécuter les plantations ; cela leur a été interdit par les 
BOBOS car plant er des arbres correspond à s 'approprier définitivement 
la terre., 

A Bare les paysans ont jugé qu 'ils n ' avaient pas assez de terres de cul­
ture pour pouvoir s 'en départir au profit du reboisement : le reboisement 
a cependant été fait par les élèves autour de l ' école. 

o e o /3 
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A Samandéni, suite aux résultat s désastreux de la journée de l ' arbre le chef 
de village s'est prononcé contre l'utilit é du reboisemcnt o Il a cependant 
autorisé la plantation dans la parcelle ayant déjà servi aux journées de 
l'arbre , parcel le lui appartenant . 

Vraisemblablement , seul le chef de village aura la jouissance du revenu de 
cette plantation. 

les sol s sélectionnés par les paysans sont généralement de qualité médiocre 
ou moyenneo 

la trouaison est un t ravail important , demandant du temps (surtout dans les 
t ypes de sol sélectionnés par les paysans) et ayant lieu au moment des pre­
mières pluies donc on même temps que le s semis. La réalisat ion collective du 
travail a été difficilement obt enue dans la moitié des village s o  Dans d ' au­
tres (vil lages  d 'immigration :MOSSIS essentiel lement) le travail fut soit 
partagé entre les clifférentes famil les, soit effectué collectivement dans 
un ! !esprit de f€te111 • 

la plantation 

les plant s ont ét é fournis grat uitement par Matourkou. Seulement n ' ont été 
distribués qu'un nombre de plant s égal au nombre de trous creusés . 

Le nombre de plainteurs a varié de 3 (dans los villages peu int éressés où les 
planteurs ont été désignés par la communaut é) à 20 par village . 

entretiens : 

cinq villages ont effectué de s cultures d 1 accompagnement o Sept villages ont 
effectué un entretien tardif (novembre décembre) et réalisé des pare-feuxo 
Trois villages n'ont absolument rien fait � 

- la protection contre le bét ail a été laissée à l'appréciation des paysans qui 
n'ont rien fait pour empêcher la pénétration des bovins et ovins dans les 
plantationso  Les paysans ne veulent pas reconnaître l'influence néfaste du 

paccage, influence qu 'ils attribuent à la sécheresse . 

Matourkou a fortement ét é déçu par le manque de collaboration entre les agent s 
locaux des Services forestiers et ses agent s d ' encadrement lors des réunions 
de sensibilisation et des reboisement so  

Résultat s obtenus : 

Trois villages ont compl ètement échoué dans leurs plantations : aucun entre­
tieno 

Quatre villages ont des plantat ions dans lesquelles 50 à 60 % des arbres sont 
bien-venant s ,  

Trois villages  possèdent des plantations montrant plus de 75 % de reprise . 

Les trois premiers villages seront délaissés pour les plantations 1978. Les 
autres feront l es remplacement s et aggrandiront leurs plantations . 

Un village réalisera uniquement les remplacement s et effectuera des culture s 
intercallaires et des entretiens pour voir le comportement de la plantat ion 
et décider en fonction de celui-ci s'il faut continuer les reboisement s.  

4 • J 1 ai eu l'occasion d 'observer d 'autres petit s reboisement s privés ou villageois 
�gés de 2 à 4 ans mais je n ' ai pu recueillir aucune information précise sur 
ceux-ci o  

5•  Conclusions : 

Nous ne possédons des données détaillée s que sur les seuls reboisement s 
villageois réalisés dans les villages encadrés par Matourkouo C el les-ci nous 
permettent de conclure quo : 

- l • action de sensibilisatiQD, est importante ot c • est essentiel lement d ' elle 

- __  /.11. 
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que dépend le résultat des plantationso 

- l'action communautaire est difficilement envisageable tant qu I on n 1 a pas 
déterminé qui bénéficiera des produits à récoltero En effet les villageois 
pensent , dans plusieurs villages, que le bois appartiendra au chef de village . 
C • est d ' ailleurs souvent ce dernier qui choisit la terre à reboiser et qui 
désigne les hommes qui devront la travailler. Pour éviter ce problème il serait 
donc souhaitable de faire passer les reboisements co��unautaires au second 
plan et axer l'action sur les reboisements individuels ou familiau:x:o 

_ les reboisements devaient �tre entrepris initialement dans les villages 
encadrés par l 1 0RD et l 1 AVV0 Il est essentiel pour la bonne marche des travaux 
qu 'une collaboration étroite existe entre l ' agent forestier et l'encadreur 
agricole qui devra être convaincu de la nécessité des plantationso 

- l'action reboisement sous la forme petit bois de superficie variable me 
semble difficilement compréhensible pour le  paysan car c 'est lui enlever 
définitivement une surface cultivable. Par contre les productions dérobées 
sous forme d'arbres d'ombrage, d'alignement le long des pistes et sentiers 
ainsi que les brise-vent ne semblent pas ernpièter sur les terres de culture 
et seront à mon avis plus facilement acceptées par la populationo En plus de 
la production de bois ca type de plantation a une influence favorable sur l a  
production agricole et peut favoriser la collaboration agent forestier-enca­
dreur agricole. 
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APPENDICE I 

LE SYSTEME FONCIER CHEZ LES BOBO-FINGS ET BOBO-DIOULAS 

Tradit ionnellement, la t erre appart ient au premier occupant o Cependant les 
pouvoirs que possède l ' homme sur la t erre sont limit és car la terre e st le domaine 
des esprit s qui en sont les véritable s propri étaires o  L ' homme ne j ouit donc que 
de l 'usufruit de la terre. 

Pour occuper une terre vie-rgo, il est nécessaire do faire un sacrifice .  Si 
celui-.ci est accept é 1 1 homme peut s I installer à cet endroit et il dcwient "chef 
de terre " : il a rm certain pouvoir sur les esprit s de cette  t erre qui ont fait 
allianco avec lui . par l 'acceptat ion du sacrifice . 

te chef do terre (qui deviendra le chef du nouveau village) accueille facile­
ment d 'autres familles sur "se s "  t erres et leur attribue de s parcelles, les 
faisant ainsi "propriétaires ". 

Une fois les terres  distribuêès ,  plus personne ne peut devenir "propriétaire " 
mais t out homme (nouvellement venu) ayant le droit de cult iver la terre, on 
recourt à rm système de prêt s. Pour obtenir une parcelle à cult iver , le nouveau 
venu e st obligé d ' obtenir l 1accord du "propri étaire " et celui du chef de t erre e 

L ' homme jouit de l ' usufruit de la terre prêt ée (sans aucune redevance) tant qu ' il 
la met en valeur : généraloment 4 à 5 années de culture . Au moment de la jachère , 
la t erre revient au "propriétaire" et le "locataire " doit solliciter un autre 
prêt qui lui sera généralement accordé • 

Donc tradit ionnellement il n ' y a pas de problème foncier : t out homme obtient 
facilè:nent rme t erro pour ses cul turc s ., 

A cette base tradit ionnelle viennent s 'ajout er certains facteurs liés au 
développement du pays ot qui modifient les usages e 

- la t erre devient un bien commercialisable elle peut donc appartenir en 
propre à rm individu et échapper ainsi au contrôle du chef de t erre . 

- on a ret iré l 'usufruit de certaines terre s aux paysans pour des soc iét és 
commerciales : SOSUHV (le s paysans ret irant indirectement un profit de ces t erres) 
ou pour y installer de s colons d ' ethnies diff érentes : rizières de la vallée 
du Kou. 

- des paysans d ' ethnies différente s  viennent s ' installer sur de s terres 
appartenant tradit ionnellement aux Bobos : Mossis abandonnant leur plateau 
d ' origine surpeuplé pour coloniser des t erre s incultes,  et c • • • 

Ces fact eurs sont généralement limit és aux environs des villes et le système 
foncier tradit ionnel re ste intact en broussce 

Il faut cependant remarquer que plant er des arbres c ' e st mettre la �erre en 
valeur et le plant eur peut donc jouir de l 'usufruit do cette t erre t ant que les 
arbres sont vivant s : ce qui revient , étant donné la durée de vie de l 'arbre à 
s 'approprier la t erre . La plantat ion .d ' rm  arbre sera donc autorisé  à rm individu 
du village mais sera refus ée à un étranger 9 qu ' il soit de la même ethnie ou pas.  
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